
Troubles en Indonésie
malgré le départ des Hollandais

Lorsque, après des années de né-
gociations coupées d'épisodes san-
glants et d'hostilités ouvertes, le
gouvernement de la Haye et celui de
la République indonésienne parvin-
rent à une entente consacrant l'exis-
tence autonome de cette dernière
dans le cadre des Etats-Unis d'Indo-
nésie également indépendants, on
affecta généralement de se réjouir
de l'événement. La petite Hollande
donnait l'exemple aux grandes puis-
sances coloniales. Elle accordait
l'émancipation aux peuples de cou-
leur de l'archipel de la Sonde qu 'elle
avait si longtemps gouvernés (pour
leur bien , on omettait de le rappe-
ler !). Seuls de vieux Néerlandais —
qui parlaient en connaissance de
cause — et quelques observateurs
étrangers perspicaces restaient scep-
tiques. Aujourd'hui , les incidents qui
se déroulent déjà en Indonésie com-
mencent à leur donner raison et l'on
redoute aux Etats-Unis que cette par-
tie de l'Extrême-Orient échappe aussi
à l'influence occidentale.

Il y eut d'abord l'« affaire » Wes-
terling. Ce curieux personnage, né
d'un père hollandais et d'une mère
turque, âgé d'une trentaine d'années
seulement , répond à l'idée qu 'on se
faisait naguère du « condottiere ».
Aujourd'hui , c'est le type de l'aven-
turier moderne. Il exerça, dit-on , la
profession de lutteur . En Birmanie ,
pendant la guerre, il fit partie de la
garde personnelle de lord Mount-
batten , prenant donc du service dans
les forces britanniques. On le revoit ,
le conflit terminé, mais le calme non
revenu , en Indonésie où, à la tête
d'un commando, il s'associe aux re-
présailles dirigées à la fois contre les
Japonais et contre les insurgés indo-
nésiens. Mais, en même temps, sem-
ble-t-il , il se concilie les faveurs de
diverses peuplades indigènes, musul-
manes en particulier , qui ne veulent
rien savoir du régime Hatta - Soe-
karno .

• -Qna-nd celui-ci se trouve établi
grâce à l'accord de la Haye , Wester-
ling n'en veut rien savoir. Au nom
même des tribus qui lui font con-
fiance , il dirige la révolte et l'on se
souvient qu 'il y a deux ou trois mois
il s'emparait d'une ville soumise au
contrôle de la République indoné-
sienne. La rébellion finalement ré-
primée, il s'enfuit à Singapour où les
autorités britanniques l'arrêtèrent ,
mais on no sait pas encore si elles
feront droit à la demande d'extradi-
tion formulée contre lui par le gou-
vernement de Djakarta (l'ancienne
Batavia).

D'aucuns prétendirent que Wester-
ling était demeuré secrètement , bien
qu 'il eût été exclu naguère de l'armée
néerlandaise, au service des Hollan-
dais qui n'auraient pas été fâchés de
constater les difficultés auxquelles , à

peine née, la jeune République était
déjà en proie. On n'a aucune preuve
de ces allégations. La reine Juliana
est bien trop loyale pour ne pas s'en
tenir à l'accord passé par son gou-
vernement. Et si les Hollandais se
sont refusés à apporter une aide dans
la répression de la révolte de Wester-
ling, c'est que le dit accord leur in-
terdit toute intervention de cette na-
ture. A la République d'assurer seule
— si elle le peut ! — sa propre sécu-
rité !
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A la vérité , Westerling semble avoir
été surtout un agent au service des
passions et des fanatismes locaux.
Il ne faut pas oublier que les Etats-
Unis d'Indonésie présentent le spec-
table d'une grande bigarrure . La Ré-
publiqu e indonésienne , dirigée à Dja-
karta , par Soekarno , chef de l'Etat, et
Hatta , président du conseil , n'est
qu 'un des seize Etats qui les compo-
sent et elle ne contrôle , dans un archi-
pel qui comptent des milliers d'îles,
qu 'une partie de Sumatra et une par-
tie de j ava, les plus grandes, il est
vrai , avec Bornéo ; mais son gouver-
nement a des prétentions à la centra-
lisation et à l'hégémonie. Il entend
réduire les autres Etats à la vassali-
té, et là il ne respecte plus du tout
l'entente convenue avec la Haye.

Récemment , il faisait emprisonner
un de ses propres ministres, le sultan
Hamid , qui était aussi le souverain
de la partie orientale de Bornéo. Pré-
texte : celui-ci se serait solidarisé
avec Westerling pour la défense du
« fédéralisme », si l'on ose employer
ici ce vocable. Après cette arresta-
tion , une vive effervescence a régné
dans nombre d'Etats de l'archi pel.
Des engagements se sont produits en-
tre ceux-ci et les forces de la répu-
blique qui a perdu notamment , à la
suite d'un coup de main , la ville de
Macassar. C'est le désordre le plus
complet , marqué par des effusions de
sang.

Ainsi se solde le départ des Hollan-
dais. Et c'est là un bilan habituel :
quand "les Blanïs s'en vont , les indi-
gènes les plus faibles , qui ne sont
plus protégés , sont à la merci d'une
tyrannie locale. En l'espèce, le gou-
vernement de Djakarta reprend les
procédés de tous les centralisateurs.
Sa marche au totalitarisme est si pro-
noncée que , Hatta et Soekarno , jus-
qu 'ici combattus par l'U.R.S.S., vien-
nent d'être reconnus par Moscou et
Pékin . On ne saurait voir de fait
plus significatif. Mais qui se mord les
doigts de l'aventure aujourd'hui , si-
non Washington ? Les Américains ont
tout fait pour que les Hollandais lâ-
chent prise en Indonésie ; mais ils
ont nourri l'illusion que celle-ci pour-
rait tout de même être englobée dans
leur système de défense sud-asiati-
que. Or c'est cette illusion qui se dis-
sipe à son tour.

René BRAICHET.

Un couple de chinchillas donné par un Américain
au jardin zoologique de Bâle

LA NATURE ET LES SCIENCES
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Notre correspondant de Baie nous
écrit :

Vers la fin de l'année passée, deux
animaux sont arrivas a Bâle qui ,
malgré qu 'ils sont bien petits , va-
lent leur pesant d'or. Le lecteur le
comprendra lorsqu 'il saura qu'il
s'agit de deux chinchillas , un mâle
et une femelle , exp édiés à l'adresse
du j ardin zoologi que par M. Hum-
¦Me, habi tant la localité de New-Mar-
ket dans l'Améri que du nord. Pour
ne pas courir un nouveau risque —
les animaux d'un premier envoi
n étaient , pour une cause inconnue ,
pas arrivés vivants  — le généreux
donateur a exp édié lui-même les
jeun es chinchi l las  par l ' intermédiai-
re de la Swis-sair. Le personnel de
1 avion , chargé de leur transport , a
vei llé

^ tout p ar t icul ièrement  à leur
bien-êtr e ; et à la grande satisfac-
tion de l' expédi te ur , l'envoi est cette
fois-ci bien parv enu à Bâle. La di-
rec tion du jardin zoologi que a cha-
leureus ement remercié M. Humble
Pour son cadeau désintéressé et elleest fière de posséder une paire deces ravivantes peti tes bêtes qui , s'il
'allai t les acheter , ne coûteraient
Pas moin s de 10,000 francs en chif-
fres ronds.

Après cela on ne s'étonne plus
Ou un manteau de véritables chin-
chi lla s est d' un prix tellement éle-vé qu 'on n 'en voit que rarement
dans les devanture s des premiers
magasins de fourrure.  Et ce n 'est pas
don nant  non plus que nombreux
soi ent ceux qui ne savent même pas
ex act eme nt  ce que c'est. Ils n 'ont
" aill eurs nul besoin de s'excuser
J" dç ' reproche à se faire puisque
la rei ne Isabel le de Castille ne lesav-ji f pas non plus lorsqu 'elle avait
reçu un man te au  d' un conquérant
esPagnol , désireux probablement de

gagner ses faveurs. Pourtant , ce
n 'était nullement cela que le cheva-
lier voulait lui offrir. S'il avait mis
des peaux de chinchillas , c'était
avant tout pour rembourrer la cais-
sette qu'il envoyait , remp lie de
joyaux et d'or , afin que ceux-ci ne
soient pas endommagés pendant le
long voyage. Mais lorsque le coffret
avait été remis à la reine , il ne con-
tenait plus ni joaillerie ni bijoux ;
seul le manteau s'y trouvait encore ,
probablement parce que les voleurs
n 'auraient su qu 'en faire. Quant à la
reine , elle éprouva , à la vue de la
magnifi que fourrure , une telle joie ,
que la perte des trésors ne l'affli-
gea même pas. Mais revenons main-
tenant  aux chinchillas et donnons
à leur sujet  de plus amples détails.

Un précieux écureuil
Guère p lus grand qu 'un écu-

reuil , le ravissant rongeur est de
couleur grise , très vif et très subti l .
N'ayant  pas de griffes , il ne creuse
pas des terriers pour se protéger
contre la pluie et le vent. Tout au
plus cherehe-t-il un abri sous de
grandes p laques de p ierre lorsqu 'il
se trouve à une al t i tude de 4000 à
5000 mètres dans la région des An-
des de l 'Amérique du sud. Aujour-
d'hui on le chercherait  en vain
dans cette région où vécurent ses
aïeux ; car depuis longtemps déjà ,
l 'homme cruel et stup ide l'a exter-
miné là où il vivai t  en liberté. C'est
en capt ivi té  seulement  qu 'on le ren-
contre encore . Et tous ceux qui exis-
tent aujourd'hui, sont des descen-
dants directs d'un petit  groupe de
onze chinchillas , capturés en 1918
dans les Andes par M. Chapman
avec l' aide d'Indiens. Se rendant
par fa i t emen t  compte qu 'il ne pour-
rait tout d'un coup les faire passer

du climat extrêmement rude des
déserts montagneux , dans les plai-
nes fertiles de la Californie , M.
Chapman y est descendu par éta-
pes , ce qui lui a demandé cinq
ans. A sa grande satisfaction, sa
tentative a f inalement été couronnée
de succès. D.
(Lire la suite en 6me page)
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Six cents candidats pour
épouser trois jeunes filles
Teresa , Ann et Kate Schin, toutes

trois blondes et dans la ffleur de l'âge,
écrivirent au maire de leur ancienne
ville, dans la zone d'occupation britan -
nique en Allemagne, demandant son
aide et offrant chacune de verser 300
dollars pour payer le passage de son
bien-aimé. resté en Europe.

Mais, au lieu de rechercher les trois
hommes nommément désignés , le maire
a publié une annonce dans un j our-
nal , déclarant que des jeune s filles
voulaient payer le voyage à < trois j eu-
nes Allemands ».

Il y eut au lieu des réponses* des trois
fiancés at tendus . 600 offre s dont celle
d'un homme qui se qua l i f i a i t  lui-même
de «meilleur amant d'Al l emagne »,

Les pourboires aux U.S.A.
Devant une commission du Sénat , une

serveuse a déclaré que les trois mil-
lions de garçons de café et de filles de
saille de« Etats-Unis touchaient envi-
ron 7,250,000 dollars de pourboires par
j our.
vyj'/ rivw/xi 'j i'j imi'̂^^^

Protestation soviétique
contre le survol du territoire letton

par un avion américain

Encore un incident entre Moscou et Washington

LONDRES, 11 (Keuter). — D'après
une information do l'agence Tass, dif-
fusée par Radio-Moscou et captée à
Londres, l'U.R.S.S. a protesté auprès
des Etats-Unis contre le survol du ter-
ritoire soviétique par un appareil amé-
ricain .

Des chasseurs russes ont pris l'air et
ont sommé l'appareil américain d'at-
terrir. Mais, en réponse. les Améri-
cains ont ouvert le feu contre les avions
russes. L'un des appareils soviétiques
a été contraint d'ouvrir également le

feu , mais l'appareil américain s'est di-
rigé vers la mer et a disparu.

L'incident s'est produit samedi près
de Libau , sur la Baltique.

D'après l'agence TasS, il s'agissait
d'une superforteresse volante quadri-
moteur , qui a pénétré sur territoire so-
viétique sur une distance de 20 kilo-
mètres.

M. Vichinsky, ministre des affaires
étrangères, a reçu mardi l'ambassadeur
des Etats-Unis à Moscou et. lui a remis
la note de protestation. Celle-ci s'élève
contre « cette grave violation de la
frontière soviétique qui est également
une violation inadmissible des règles
les plus élémentaires du droit inter-
national ».

Le département d'Etat
se ref use à tout commentaire

WASHINGTON, 11 (À.F.P.). — Le
département d'Etat refuse pour le mo-
ment de faire tout commentaire quant
à la note soviétique remise à l' ambas-
sadeur des Etats-Unis à Moscou protes-
tant contre un incident qui , d'après les
Russes, se serait produit samedi dernier
aiu.-dessuR de la Lettonie , lorsqu 'une su-
perforteresse volante B - 29 aurait ou-
vert , le feu sur un chasseur soviétique.

D'antr e part , l'aviation militaire an-
nonce qu 'elle n'a pas « connaissance of-
ficielle» d'un échange de coups do feu
samedi dernier entre u n avion de bom-
bardement américain et des chasseurs
soviétiques au-dessus dn territoir e so-

a.viétlque, le long de la Baltique .
(Lire la suite en 6me page)

L'« Union instrumentale » du Locle a Paris

Pendant les fêtes de Pâques, l'« Union instrumentale » du Locle a fait unvoyage à Paris. Après avoir joué le long de l'avenue des Champs-Elysées , cetteexcellente fanfare s'est rendue sur la tombe du Soldat inconnu , sous l'Arc de
triomphe, où elle a déposé une couronne.

UNE «OMELETTE VOLANTE >

Un commentateur de la radio américaine a déclaré dernièrement que les Etats-
Unis procédaient à l'essai d' un nouvel appareil , le XFFU -1 , qui a l'aspect
d'une omelette. Voici une photographie de cet appareil dont la vitesse est,

paraît-il , extraordinaire.

La première cargaison d'armes
américaines pour l'Italie
est arrivée hier à Naples

Togliatti et ses collaborateurs tiennent un « conseil de guerre »
pour savoir s'il convient d'intervenir contre le débarquement

NÂPLES, 11 (Reute r). — Le navire
américain « Exilona ». transportant les
premières « armes du pacte de l'Atlan-

tique » pour l'Italie, est arrivé mardi
après-midi dans la baie de Naples.

Son chargement se compose d'obu-
siers. de canons de campagne et de pe-
tites armes. C'est le premier navire ci-
vil qui transporte de telles armes en
Europe.

D'importantes , mesures de sécurité
ont été prises par la police afin que le
déchargement des armes puisse s'effec-
tuer à l'abri des coups de mains éven-
tuels des communistes, .- ¦- *.-. -. ;

Le chef des communistes Italiens , M.
Palmiro Togliatti . a tenu à Naples,
avec ses proches collaborateurs, un
« Conseil de guerre » pour déeiHef" s'il
convenait d'intervenir contre le dé-
chargement de l*« Exilona ». De nom-
breux communistes sont arrivés à Na-
ples lundi et mardi. Des slogans com -
munistes couvrent les murs invitan t
les dockers à s'abstenir de participer
an déchargement. Le syndicat non-com-
muniste ,  cependant ,  a garanti que le
déchargement serait effectué , mais il a
fai t  remarquer qu 'une éventuelle grève
des chemins de fer pourrait  bien «im-
mobil iser» les armes dans le port.

Au moment de l'arrivée du navire ,
rie nombreux dockers se sont rendus à
bord avec la police. La ville était par-
faitement calme au moment où les tra-
vaux de déchargement des 319 tonnes
do matérie l ont commencé. Us seront
terminés en l'espace de sept heures.
Les armes so*n t transportées du navire
directement sur des camions qui seront
dirigés vers une destination encore in-
connue.
(Lire la suite en Gme paqe)

Une offensive popiste
pour la centralisation fiscale
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
Dans sept semaines, le peuple aura

scellé le sort de la réforme financière
telle que les Chambres la lui ont pro-
posée en votant le compromis qui écar-
te l'impôt fédéral direct pour lui subs-
tituer les contingents cantonaux accom-
pagnés d' un impôt sur les person nes
morales. Partisans et adversaires de
cette solution ne tarderont pas à entrer
en campagne. Déjà , les organes direc-
teurs du parti socialiste ont levé l'é-
tendard de la guerre sainte ; le comité
do l'Union syndicale suisse a fait con-
naître son opposition irréductibl e : ca-
tholiques et radicaux fixeront leur at-
titude lors de congrès qui se tiendront
encore avant la fin du mois.

Quant au parti du travail , il n'a pas
at tendu le vote du parlement pour dres-
ser ses batteries. Il a pris les devants
et . d' une manière habile , il faut le re-
connaître ,  amorcé une mnn .euvrc  à la-
que l le  l'on noinlire de citoyens tp sont
laissé prendre. Ces messieurs de l'ex-
trême-gauehe savent fort  bien que l'im-
pôt féd éral direct dont ils comptent
faire  un in st rument  de leur politique ,
no jette pas le contr ibuabl e  dans des
transports d'enthousiasme. Se faire le
champion du fisc bérnoié. de ses . for-
mules aux multiples rubriques qui
sont, pour le simpl e citoyen, autant de
casse-têtes et d'énigmes , tout cela n 'est
pas d' un rendement électoral très sûr ,
en p articulier nom- un p arti qui sent
le terrain lui glisser sous les pied s et
qui voit d iminuer  le nombre des fidè-
les, quand il ne s'agit pas d' une véri-
table débandade comme à Zurich , ré-
cemment.

Donc , nos communistes préfèrent ne
pas battre trop fort la grosse caisse
autour de l'impôt fédéral direct. Il leur
paraît plus avantageux de joue r par
la bande , d'agir en sorte qu 'un beau
jou r la majorité du peuple doive con-
venir qu 'on ne peut plus s'en passer
et que même si on le tient pour un
mal . il est un mal nécessaire.

Comment arriver au but ? En invi-
tant le peuple à priver la Confédéra-
tion de certaines ressources awpoEtaj i-

tes pour l'obliger ensuite à recourir à
l'impôt sur le revenu , Sur la fortune,
sur les successions, en attendant qu 'on
ait inventé autre chose encore pour
augmenter les pouvoirs de la bureau-
cratie centralisatrice.

Voilà pourquoi , le parti du travail a
lancé un e initiative tendant à complé-
ter l'article 42 de la constitution fédé-
rale par un ch i f f re  2 ainsi rédigé :

La Confédération n'est pas autorisée
à prélever d'imp ôts sur le chiffre d'af-
faires.

Que le peuple accepte, et il tombera
trois ou quatre cents millions de moins
dans les caisses du Bernerhof . A ce
moment-là , il faudra bien accepter
l'impôt fédéral direct sous peine de
condamner l'Etat à la faillite. Et l'on
aura, par ce détour , réussi l'opération
p ojiti que de la oentrnliîation fiscale,
l'un des sept piliers de la sagesse
marxiste .

L' ini t iat ive vient d' about i r  puisque
plus de 100.000 signatures ont été dépo-
sées, il y a quelques jours , à la chan-
cellerie fédérale. II se passera certes
quelques  mois avant  que le souverain
soit appelé à dire ce qu 'il en pense.
Le Conseil fédéral doit  d'abord infor-
mer les Chambr es du résultat de l 'ini-
t i a t ive  puis , si le p arlemen t le lui de-
mande  -J- et il le lui demandera — ré-
diger et présenter un rapp ort . Que les
conclusion s de cet exposé seront néga-
tives, personne n 'en doute. Nous au-
rons alors l' occasion de montrer tout
ce qu'a de fallacieux le prétexte invo-
qu é par les communis tes pour interdire
à la Con fédération de percevoir un im-
riôt p rétendu antisoci al , alors qu 'il fait
partie de l' arsenal fiscal de la plupart
des pays — U.R.S.S. y compris — où le
socialisme sous sa forme démocratique
ou totalitaire exerce sur les affaires
publique s une influence déterminante
sinon exclusive.

En attendant qu 'il nous suffise tle si-
gnaler la manœuvre popiste. Elle eut
aussi de nature à éclairer notre lanter-
ne avant le vote du 4 j uin prochain
sur le régime financ i er de la Confédé-
ration. En tout cas. elle montre bien
l ' importanc e p ol i t ique qu 'il faut atta-
cher à l'enj eu de cette importante par-
tie. o. e,

Un navire norvégien
en détresse
au sud-est

de Terre-Neuve
NEW-YORK , 11 (Reuter). - Dans une

région de l 'Atlantique nord battue par
la tempête , à 1100 km. environ , a.u sud-
est de Saint-Johns (Terre-Neuve ), "le
navire norvégie n « Geisha » de 5113 ton-
nes, a lancé mardi des appels de dé-
tresse. L'appel expliquait : « Explosion
à bord , demandon s aide , al lons aux ba-
teaux de sauvetage. » Le S.O.S. a été
capté par différents croiseurs améri-
cain s Oui pa t roui l la ient  au large de
l 'At lan t ique .

L'équipage est sauvé
NEW-YORK , 12 (Reuter) . - Le cargo

italien « Maria-Paolina » a lancé mardi
soir un message suivant ; lequel il au-
rait réussi à sauver et à prendre à bord
les trente hommes d'équipage du cargo
norvégien « Geisha » en détresse dans
l' océan At l an t inue .

M, John Poster Dulles
adjoint de M. Acheson

Voici une récente photographie de
M. John Poster Dulles, un républi-
cain notoire, que le président Tru-
man vient de nommer au poste
d'adjoint à M. Acheson , démocrate,

titulaire du département d'Etat.

Un ouragan sur 1 ouest
de l'Allemagne

BONN , 11 (A.F.P.). - Un ouragan .a
balayé lundi et mard i l'ouest de l'Al-
lemagne. Il a provoqué jusqu 'à présent
deux morts. A Bremerhaven , deux va-
gons de marchandises ont été mis . en
march e par lia violence de l'ouragan et
sont entrés en collision à un passage à
niveau avec un taxi dont le chauffeur
a été tué. A Fribourg-en-Brisgau, un
motocycliste a été tué par la chute
d'un arbre déraciné par la tempête.

Sur la mer du Nord , le vent a atteint
par endroits une vitesse de 110 kilo-
mètre-: à l'heure.
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L'amiral Canaris
une des mystérieuses figures

de l'Allemagne nazie
par Léon Latour

L'organisation mondiale
de la santé fourbit ses armes

contre la tuberculose
par Ed. Bauty



On cherche, pour date
à convenir, en. ville,

SOMMELIÈRE
français-allemand. Adres-
ser offres avec copies de
certificat^ et photogra-
phie sous chiffres C. O.
199 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune ouvrière
très habile, serait engagée
pour tout de suite. —
S'adresser le matin entre
7 et 8 heures, à Charles
Gschwend, Bassin 1, Neu-
châtel , 3-me étage.

On cherche* à acheter
une

AUTO
dé 6 à 10 O. V., en bon
état de marche et d'en-
tretien, de préférence dé-
capotable. Adresser offres
écrites avec détails et
prix i C. P. 181 au bureau
de la Feuille d'avis.

On achèterait d'occa-
sion

MOTO
100-250 ce, en parfait
état de marche. — Faire
offres avec caractéristi-
ques et prix sous chiffres
B. B. 173 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à acheter
d'occasion, un

vélo de dame
en bon état, avec vitesses.
Adresser offres écrites à
A. Z. 193 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche d'occasion,
en parfait état, un
manteau de pluie
avec doublure, pour un
Jeune homme, taille 50 à
52. — Adresses- offres
écrites détaillées à A, Z.
179 au bureau de la
Feuille d'avis.

Grâce â «on
outillage moderne

à son
grand choix
de caractère»

d ion
riche assortiment

de papiers

('IMPRIMERIE CENTRALE
Rue du Concert 6

vous donnera
toute satisfaction

jïTj ijTTjftE'j "fjTÎTi j <¦*

Perdu samedi matin un

billet de 100 fr.
Le rapporter contre ré-
compense au poste de
police , faubourg de l'Hô-
pital 6.

D" A. BOREL
Cernier

DE RETOUR

Dr Robert
PARCS 1

DE RETOUR

A vendre une grande
charrette à brancard . —
S'adresser Pavés 66, 3me
à droite, le soir.

Jeune homme robuste
de 16 ans,

cherche place
dans pâtisserie-confiserie
pour aider au laboratoire
et faire les commissions.
Possède déjà quelques
notions de la langue
française . Entrée pour le
17 avril . — Adresser of-
fres à Rolf Bramd, Sâ-
gereistrasse 3, Neuhausen
am Rhein.

Jeune homme de 15
ans, ayant fréquenté
l'école secondaire , et dési-
rant apprendre la langue
française,

cherche place
en Suisse romande, pour
la durée d'une année, en
qualité de commissionnai-
re ou aide de magasin.
Vie de famille désirée. —
Adresser offres & Otto
Balme-r, Ofnl , Grlndel-
wald . Tél. (036) 3 23 96.

Serveuse
23 ans, cherche place à
Neuchâtel, dans tea-room
ou grand café. Entrée à
convenir. S'adresser gtms
chiffres, P. 40.965 F., à
Publicitas, Fribourg.

Suisse allemand, 19 ans,
ayant terminé son ap-
prentissage, che*rche place

d'employé
de bureau

dans maison de Neuchft-
tel. Entrée : 1er Juin. —
Adresser offres écrites à
P. N 197 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune homme
18 ans, fort et présentant
bien, cherche emploi de
liftier ou graçon d'office
ou autre emploi. Adresser
offres écrite's à F. N. 191
au bureau de la Feuille
d'avis.

SOMMELIÈRE
bonne présentation, par.
lant l'allemand et le fran-
çais, connaissant la res-
tauration, cherche place
pour tout de suite ou
pour date à convenir. —
Adresser offres écrites à
E. M 183 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune homme de 25
ans, de toute probité,
cherche place de

chauffeur-
magasinier

ou représentant
Adresser offres écrites à
S. A. 189 au bureau de
la Feuille d'avis.

FEUILLETON
de la tu Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 36
SAINT-ANGE

— N'exagère rien , chérie, je trou-
ve les aveux -de M. Larnac assez tou-
chants pour racheter ses innocentes
roueries.

— J'ai envie de refuser.
— Réfléchis , Bertranne.
— Ces Larnac ne me sont pas

sympathiques.
— Oh !... s'exclama Mlle Elise, en

sursautant . Alors que Georges Lar-
nac ne pense qu'à, toi, ne vit que
pour toi...

Mlle Dumont venait de dévoiler
ses batteries ; l'enfant ne parut pas
même s'en apercevoir. Elle se leva,
marcha dans la pièce, s'arrêta pour
caresser et respirer Iles roses.

— Ne me paniez pas de ce Geor-
ges Larnac , je le déteste...

— L'amour est bien près de la
haine, rétorqua Ja vieille fille, fine-
ment , se méprenant sur le geste de
Bertranne , penchée sur les corolles
délicates.

Bertranne , sous ses paupières bais-

sées, revoyait , dans le miroir, le vi-
sage de Claude émerger de la tribune
dorée. Elle s'entendit murmurer :
« Enfin , le voici celui pour qui je
suis venue... Mon hôte véritable... les
autres n 'étaient que des fantoches...
Je n'aurais pu l'imaginer avec un
front plus noble , des yeux plus ma-
gnétiques , un air plus souverain et
mélancolique de prince victime de
quelque enchantement. »

Elle l'entendit , à la fin de la so-
nate , jeter son étrange : « Merci , oh !
merci... », puis proférer la phrase si
lent e, si émouvante : « Promettez-moi
de revenir, de ne pas m'abandonner ,
vous me faites tant de bien. »
N'avait-eille pas solennellement ré-
pondu : « Je vous le promets. » Ain-
si, était-elle liée par cet engagement
et, dans son for intérieur , elle savait
qu'elle ne reculerait pas, qu'elle re-
tournerait rue de Turenne.

Etait-ce possible que ce « prince
victime de quelque enchantement »
fût un déséquilibré, un maniaque,
avec seulement des éclairs de luci-
dité ?

Bertranne s'assit sur un pouf , prit
sa tête entre ses mains et se mit à
pleurer. Elise tournait autour d'elle.

— Ma petite, ma toute petite, tu es
beaucoup trop nerveuse... qu'est-ce
que cela signifie ? Tes larmes me
bouleversent...

Bertranne se redressa et son clair
regard se pH anta dans celui de sa
marraine.

— Eh bien ! oui, j'irai là-bas de-

main , j en aurai le cœur net. L atti-
tude des Larnac n'est pas éclaircie,
à mon avis. Mme. Larnac n'a-t-el!ft~
pas prétendu que M. Chennevière
était « entièrement » paralysé ?

— Entièrement... entièrement, je
ne me rappelle pas si elle a employé
cet adverbe. En tout cas, il ne peut
ni se dresser, ni se mouvoir seul.

La jeune fille dit, les dents ser-
rées :

— Il y a peut-être de l'exagération
dans les racontars de la bonne tante.

Elise levait les bras au ciel.
— Tu es folle ! Pourquoi veux-tu

que la tante noircisse à plaisir l'état
de ce pauvre garçon qu'elle aime
comme un fils ? Qu'est-ce qui te per-
met de penser ainsi ?

Bertranne s'aperçut qu'elle allait
se trahir, puisqu'elle n'avait pas par-
lé de l'apparition dans la glace de
Venise.

— Rien I Ma méfiance pour ce qui
vient de ces gens-là !

Mlle Dumont soupira. Ce n'était
pas le moment de chanter les louan-
ges de Georges. Elle flatta les che-
veux d'or légers de sa filleule.

— Mon enfant... ne porte pas de
jugements téméraires. A la longue,
tu apprécieras ceux qui te portent
déjà un vif intérêt. Par surcroît, tu
peux, par la vertu de ton art, aider
un malheureux (chez qui les infir-
mités ont provoqué un spleen incu-
rable) à supporter son sort ! Tu vois
que tu ne dois pas hésiter 1

Bertranne vécut la soirée, une
partie de la nuit et la matinée du
lendemain dans un état d'agitation
extrême. Elle se révoltait à la pen-
sée que la fameuse robe verte était
celle de Chantai Desty. Pourtant ,
n'avait-elle pas pressenti plusieurs
fois la vérité ? N'avait-elle pas don-
né, elle-même, à sa marraine une
version des événements qui serrait
d'assez près le réel ? Pourquoi donc
se sentait-elle si blessée ? La crainte
d'avoir déçu Chennevière, peut-être.
Elle n'en voulait pas à celui-ci, mais
aux Larnac, comme si eux seuls eus-
sent pu tremper dans la machina-
tion. Claude restait l'apparition à
demi-fantasti que du miroir. Il planait
au-dessus de l'imbroglio , figure pa-
thétique dont le souvenir suffisait à
l'émouvoir d'une poignante sympa-
thie.

«A lui, se murmurait-elle, il fau t
tout pardonner I »

Lorsqu'elle partit pour la rue de
Turenne, Elise la vit se saisir d'un
carton soigneusement emballé.

— De quoi t'encombres-tu là ?
— Comment, vous ne devinez pas?

C'est la toilette de Mlle Desty que je
vais rendre.

— Oh 1 le geste risque de paraître
désobligeant I

— Tant pis !
Et elle tendit son front buté au

baiser de la vieille fille, effarou-
chée.

L'après-m idi était radieux et doux.
Bertranne descendit à grands pas la

Montagne Sainte-Geneviève, mais la
beauté de la fin de l'automne ne par-
venait pas à la toucher, ni à la ras-
séréner.

Elle se défendait de songer qu'elle
allait être mise en présence de
Claude .

U est dangereux d'avoir rêvé d'un
être , de l'avoir à demi créé d'après
de brèves impressions.

Elle atteignit la place des Vosges
et s'engagea sous les marronniers du
jardin. Les enfants couraient et
jouaient. Des pigeons, entre les feuil-
lages roussis, roucoulaient dans les
déchirures d'azur.

Alors seulement , Bertranne s'aper-
çut combien sa détermination , son
courage étaient facti ces, combien
elle était angoissée de devoir ren-
contrer l'infirme.

Elle se jeta sur un banc et laissa
le carton tomber à ses pieds.

« Ah ! que m'importe, après tout ,
cette histoire qui m'amusait à son
début. Ce trio qui a fait irruption
dans ma vie, je l'ignorais, il y a deux
mois , et je ne m'en portais pas plus
mal...

» Que sais-je de ce M. Chennevière
qui m'obsède ? Qu'il est musicien,
que c'est un homme de goût... que
son visage est noble et tourmenté. Je
sais aussi qu'il souffre... puisqu 'il
m'a avoué qu'il avait besoin de
moi... »

Elle ferma un instant les yeux, en-
veloppée par la tiédeur de l'air , ber-
cée par le roucoulement des pigeons.

«Je voudrais pouvoir le protéger
le sauver. Je ne sais pourquoi j' a
l'impression qu'un danger le me
nace. »

Quatre heures sonnèrent, la tiraiï
de sa torpeur. Elle ramassa le carton
et gagna les arcades. Elle éprouvait
elle si décidée à l'ordinaire , une ti-
midité singulière, son cœur batta it
à un rythme accéléré, ses jambes flé-
chissaient .

Au coin de la rue et de la place,
elle s'arrêta encore. Tout lui était
prétexte à retarder l'entrevue , pour*
tant  espérée .

Un charmant petit café offrait ses
guéridons aux passants. Un couple
s'était réfugié là , à l'abri des voûtes
séculaires. « Elle et lui » ne parlaient
même pas., perdus , noyés dans la
joie d'être l'un à côté de l'autre. De-
vant eux , leurs verres encore T>IeinSi
des fleurs artificielles dans un vnse
de cuivre. Devant eux encore , le Jar-
din clair traversé de cris d'enfants...
La vie, tout e la vie... .

Ceux-là avaient atteint leur but. I"
étaient graves, attendrissants.

« Comme ils sont heureux ! Us ont
de la chance ! »

Elle salua d'un sourire cett e sim-
ple image du bonheur et parv int
enfin à l'adresse de l'hôtel.

(A suivre)

LA SONATE
PATHÉTIQUE

ENCHÈRES PUBLIQUES
de mobilier à la Coudre
Les héritiers de Monsieur G»ttfri ed FURI

feront vendre par voie d'enchères publiques,
le jeudi 13 avril 1950, dès 14 h. 30 précises

au domicile du défunt , rue de la Dîme 20, à
la Coudre :

des lits complets, armoires, tables, canapé,
chaises, fauteuils, glaces, tables de nuit , des
garnitures de lavabo, un grand tapis de mi-
lieu , un passage linoléum, une pharmacie, des
tapis, une pendule , un régulateur, un bureau,
une cuisinière à gaz, quatre feux avec four, un
potager à bois , une table de cuisine, des ta-
bourets, un banc de menuisier, une meule à
main , un cric, des outils divers ainsi que d'au-
tres objets dont le détail est supprimé.

Paiement comptant.
Neuchâtel, 4 avril 1950.

Greffe du tribunal de district.

Je cherche
à Neuchâtel
ou environs

IMMEUBLE
LOCATIF
d'ancienne cons-
truction pour pla-
cement de 50,000
francs. — Ecrire
sous chiffres P.
2587 N., à Publi-
citas, Neuchâtel.

B. de CHAMBRIER
Place l'urry 1, Neuchâtel

Tél. 517 26
Bureaux à Lausanne

et à la Chaux-de-Fonds
VENTE ET G&BANCE

D'IMMEUBLES

A vendre, à Neuchâtel.
immeuble locatif

moderne
construction 1949

Situation splendlde , do-
minant la ville. Huit lo-
gements de trois pièces,
bains, chauffage local. —
Rapport brut, 6,4 %. Né-
cessaire après 1er rang :
100,000 fr.

A vendre, dans le Vi-
gnoble, à l'ouest de Neu-
châtel , une

jolie propriété
soit villa de neuf pièces,
véranda, confort moder-
ne. Garage, Jardin et ver-
ger de 2800 m». Vue éten-
due. — Facilités de paie-
ment. _____

A vendre à la Béroche
jolie villa
familiale

construction ancienne,
entièrement modernisée,
cinq pièces, bain , chauf-
fage central . Jardin , belle
situation dominant le
lac. Prix avantageux.

Occasion avantageuse
d'acquérir à LAUSANNE,
une

villa locative
trois logements de trois
et quatre pièces, .véranda,
bains, Jardin . Jolie situa-
tion. Rapport brut : G %.
Nécessaire pour traiter :
25,000 à 30,000 fr.

PETITE MAISON
de trois chambres,
cuisine, galetas, cham-
bre haute, balcon, à
vendre immédiatiement
pour 12,000 fr.

Mme R. Berthoud
Boudevilliers
Tél . 7 15 09

*A louer
à la campagne

logement de deux cham-
bres, cuisine1 et dépendan-
ces. Prix modéré. Convien-
drait pour couple retraité.
Ecrire sous chiffres E. L.
194 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche une

PENSION
pour jeune fille , fréquen-
tant l'école de1 commerce,
de préférence dans famil-
le de professeur. Prière de
s'adresser à Mme Blau,
Lulsenstrasse 47, Berne.

Fonctionnaire C. F. F
cherche pour le 1er mal,

chambre et pension
chez particulier , près de
la gare. Adresser offres
écrites à R. N. 118 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Bonne pension
pour messieurs. Riverai-
ne 50, rez-de-chaussée à
gauche. Tél. 5 fiô 14.

On cherche un loge-
ment de deux chambres
et cuisine, NON MEUBLÉ,
à l'année1, dès le 24 Juin ,

à la campagne
ou dans la banlieue de
Neuchâtel. Jolie situa-
tion . Offres détaillées à
Mlle Breguet, Parcs l t

Demoiselle simple et
solvable, cherche, à Neu-
châtel , une chambre et
une cuisine meiublées. —
Adresser offres écrites à
C. O. 178 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dame seule cherche
chambre avec cuisine,
dans maison -(tranquille,
avec ombrage, en ville ou
auoe environs. Adresser,
offres écrites à P. O 1521
au bureau de la Feuille
d'avis.

Retraité cherche

appartement
de trois pièces et Jardin
potager. — Faire offreg h
poste restante 500 E.,
Neuchâtel-ville.

Jeune employé cherche

belle chambre
au centre, pour le 6 mal.
Adresser offres écrites à
E. M. 198 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dame tranquille cher-
che, pour le 24 Juin ou
plus tôt , dans le bas de
la ville,

chambre
non meublée, au soleil , ou

petit
appartement

Adresser offres écrites à
J. L. 18*5 au bureau de
la Feuille d'avis.

Couple sans enfant
cherche pour tout de
suite,

logement
au soleil, de deux ou trois
pièces, avec ou sans con-
fort, à Neuchâtel ou en-
virons. Offres sous chif-
fres P. 2661 N à Publi-
citas, Neuchâtel.

Chambre à louer pour
monsieur. Seyon 12, 2me
étage, à gauche.

A louer, dès le 15 avril,
Jolie chambre meublée.
Bassin 14, 3me à droite.

Chambre indépendante
à louer , rue Louls-Favre
3, 2me étage (2 minutes
de la gare).

Magasin de la place cherche une

VENDEUSE
de lre force

.' , ' , - pour son rayon de mercerie-laine.
Personne expérimentée pouvant s'oc-
cuper seule du réassortiment de ces
rayons est priée de faire offres ma-

,. nusorites avec curriculum vitae,
copies de certificats et prétentions de
salaire sous chiffres T. A. 180 au

bureau de la Feuille d'avis.

La Société de consommation
de Fontainemelon demande un (e)

EMPL OYÉ (E)
DE BUREAU

débutant (e)

Entrée en service à convenir. Faire
offres écrites au gérant de la société,
i

On demande pour le
1er mai une

PERSONNE
de toute confiance, pour
aider au ménage et au
magasin. Place facile . Pas
de gros travaux. S'adres-
ser à Fleurier, au maga-
sin Leuba-Rusca.

On cherche un

domestique
de campagne

sachant bien traire et
connaissant les chevaux.
Bons gages et conditions
avantageuses. — Offres
avec prétentions à Jean
Landry, les Verrières.

CLINIQUE MONTAGNES CHERCHE

Femme de chambre-lingère
pouvant répondre au téléphone. Poste intéres-
sant. Faire offres avec photographie et référen-
ces sous chiffres P 10296 N, à Publicitas S. A„

Neuchâtel. s

Magasin de vêtements pour hommes
cherche un jeune

tailleur-vendeur
connaissant la retouche à fond, ayant
aptitudes pour la vente. Entrée im-
médiate ou à convenir. Faire offres
écrites détaillées sous chiffres C. B.
182 au bureau de la Feuille d'avis.

Cuisinière
est demandée pour home d'enfants
à la campagne. Adresser offres et j

références à M. A. Grosclaude,
Monruz , Neuchâtel . f

Maison de commerce de la place engagerait,
pour le 1er au 15 mai , jeune

COMPTABLE
connaissant la comptabilité Ruf et capable
d'établir seul le bilan. — Offres avec curri-
culum vitae, références, photographie et pré-
tentions de salaire sous chiffres P. 2650 N.

à Publicitas, Neuchâtel.

Importante pharmacie du Jura
cherche

pharmacien diplômé
pour poste de gérant

Adresser offres écrites à P. C. 160
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite une

SOMMELIÈRE
pour café-brasserie. Nour-
rie, logée et blanchie. Un
Jour de congé par semai-
ne. Bon gain. — S'adres-
ser à l'hôtel du Lac, Au-
vetmier. tél. 6 21 94.

On cherche une
JEUNE FILLE

désirant apprendre la lan-
gue allemande. Entrée Im-
médiate. Famille Frltschl,
restaurant zur Schmlede,
Zwingem (Berne), tél.

17 93 67.

Jeune fille aimable

CHERCHE PLACE
dans ménage avec enfants, où elle aurait l'occasion
de se perfectionner dans la langue française. De
préférence à Neuchâtel ou aux environs. Bons gages
et congés réguliers désirés. Faire offres sous chiffres
AS 6117 J aux Annonces suisses S. A., Bienne.

( i ^Jardinier professionnel
âgé de 32 ans, marié sans enfants, possédant
permis de conduire, parlant français et alle-
mand, seize ans de pratique, connaissant
toutes les branches de l'horticulture y com-
pris l'entretien et la création de Jardins ,
cherche place dans maison do maîtres, hôpi-
tal ou autres. Excellents certificats et réfé-
rences à disposition. Adresser offres écrites à

v C. O. 188 au bureau de la Feuille d'avis.

V J
Ménagère , ayant tou-

jours travaillé dans les
hôtels, cherche à faire des
heures et remplacements
dans un hôtel à Neuchâ-
tel. Adresser offres écrites
à R. B, 192 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune veuve cherche à
faire des lessives. Adres-
ser offres écrites à M. B.
186 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons pour
notre fille de 16 ans, sor-
tant du pensionnat, une
place

d'AIDE
dans pâtisserie, tea-room
ou beau petit magasin , à
Neuchâtel. Vie de famille
désirée. Adresser offres à
A. Brodmann - Stôcklln ,
Klrohgasse 92, Ettlngen
(Bâle).

Bon

MENUISIER
marié, cherche place sta-
ble, en qualité de poseur,
machiniste ou pour l'éta-
bli . — Adresser offres
écrites avec Indication du
salaire à -D. V. 190 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune homme ayant si
possible suivi les écoles
secondaires serait engagé
en qualité

d'apprenti
tapissier
S'adresser :

>̂ TAPISSIER
OHAVANNES 12

Mesdames,

la fabrique Y AL A
j vend plusieurs tissus (avec petits défauts) au

prix avantageux de Fr. -"fr le mètre en
140 cm. de large, chez

t ( On se charge de la confection et du plissage
à la machine

Madame Numa Chabloz, à Colombier, Mon-
sieur et Madame Pierre Chabloz et leurs en-
fants, à Pontarller, Madame et Monsieur An-
dré Schwab-Chabloz et leurs fils, à Neuchâtel,
les familles Chabloz, Bovet-Bolens, Bolens,
remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui les ont entourés et leur ont témoi-
gné de la sympathie lors du décès de

Monsieur Numa CHABLOZ
Un merci tout spécial pour les envois de

fleurs.

Très touchés par les nombreux témoignages
de sympathie reçus et dans l'impossibilité de
répondre â chacun,
Madame Paul SCHREYER-BARBEZAT

et ses enfants
remercient sincèrement toutes les personnes
qui , par leur présence, ont pris part à leur
grand deuil. Un merci spécial pour les nom-
breux envols de fleurs.

BOle, le 8 avril 1950.

Dès le 12 avril

rabais de 20 % -
sur les

articles —
de Pâques

façonnés 
en chocolat , massepain

Zimmermann S.A.
HOme année

A vendre une

chambre
à coucher

moderne, deux lits com-
plets, deux tables de
nuit , une coiffeuse, une
armoire à trois portes. —
Bercles 5, rez-de-chaussée
à droite.

fiancés».
votre chambre û cou-

cher
votre salle a manger
votre studio

de chez

vous donnera
toujours satisfaction,
et sur demande arran-
gements de paiement

A vendre , de particu-
lier, superbe cabriolet

Topolino
en parfait état de mar-
che. Offres sous chiffres
P. 2691 N., à PuMlcltns,
Ncuchûtel.

r STUDIO ^
AUJOURD'HUI

MATINÉE à 15 h.
Dernière du film de FRANK BUCK

Ramenez-les vivants
Une expédition SENSATIONNELLE I

clans la jungle malaise \y
Les actualités et un Walt Disney |

Enfants admis dès l'âge de 10 ans

I 

Version sous-titrée £
Prix des places Fr. 1.70 et 2.20

Ce soir à 20 h. 30

Les hauts de Hurlevent
avec Laurence OLIVIER Parlé français

¦̂ ^̂ ^^P^*̂ .̂ iTl5 h. Pour 3 soirs \J

3 
Une nouveue 

llW^W»! -*• - ""̂ y
 ̂

W

B ies (:.yitN du sECRET 9

Stock
de marchandises
à vendre en bloc ou au
détail. Pressant. Pullovers,
gilets, dames, messieurs,
enfants ; Jupes , boutons ,
Initiales. Bonne occasion
pour la revente. S'adres-
ser au magasin de Mme
Berthoud , Boudevilliers .
tél. 7 15 09.

c ^ULTRA-MATIC
ST-W

V /
A VENDRE

une cuisinière électrique*
« Fael », trois plaques ;
une cuisinière, tout com-
bustible, avec plaque de
cuisson . Les deux moder-
nea et à l'état de neuf.
Un canapé. — Pour visi-
ter, samedi après-midi 15
avril , de 14 à 17 heures,
rue Louls-Favre' 13, Bou-
dry

A vendre dix

ruches D.B.
non peuplées, complètes,
avec hausses bâties, en
parfait ébat . O. Hannl,
tél. (038) 7 92 66, Nods.

A vendre

petite moto
« Peugeot », bloc moteur
modèle récent, 800 fr. —
S'adresser : avenue Beau-
regard 2 , Cormondrèche.
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Nous cherchons, pour
deux enfants (2 et 3 ans) ,
une
bonne d'enfants

ou une nurse
de langue française. —
Offres sous P. 2820 V.,
Publicitas, Vevey.

THALWIL
On cherche pour le 15

avril , dans petit ménage
anrec un enfant de deux
ans, une

JEUNE FILLE
Congé réglé, bon salaire
et occasion d'apprendre
la langue allemande. —
Adresser offres à famille
Wysockl-Moser, Kirchbo-
denstrasse 70, Thalwil.

William-W. Châtelain sass
Orientation professionnelle

Etudes comparées (mariage, association, etc.)
Conseils pédagogiques

Consultations sur rendez-vous
NEUCHATEL-MONRUZ Tél. 5 34 10



UNE LESSIVE FACILE...
UNE MACHINE A LAVER...

UN SPÉCIALISTE...
Charles Waag Tél. 529 14

MANEGE 4 • NEUCHATEL

LES G R A N D S  F A V O R I S  DE TOOTAL

IOBRALCO, «se lave si bien, s'use IL Vf M

si peu». Assortiment immense de \vJV C^^TTD^V

~̂~~*sx 1 n \j f*~-^v\dessins* imprimés et d'unis*. Prix 
/jm L \ f il J ' AÉ?f?kJ\.

Fr 4.50 net. ROBIA, ce type de 
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voile fantaisie si délicat et malgré I 
ŝ^^^^  ̂̂«̂ Ŝ W V% S

 ̂
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leurs. Idéal pour blouses, garden- \ Â\W^^&^^^g\k hy^̂  f " ,•/ ' '̂ WfflÈÊÈxr +̂x

parties et robettes. Antifroissab le / [ ÎMÈM <ï&KM\W^ %. Y^- "- i ^ Â Î Ç N̂C-

toute femme désireuse decomp léter Jj s f-Miilifil F̂ TOl 4 '¦'; f il^f-lr ' ' * ' ' 
I*

sa distinction . Prix: Standard Fr .9.50 
lP̂ ^ÉÉ M**  ̂ ' ' -f*-*|iflL .

net le m. Lourd : Fr. 13.50 net le m.  ̂ S v~ / |

Dans les tissus TOOTAL Haute ¦ 
j  ̂kf^^V---̂ ^

Nouveauté! demandez : Lystav.Too- Wl EL P***~̂ -~~. ^̂ ^

tama, Namrit, Toolina, etc., tous f *̂^—-~i 
^
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garantis par la garantie TOOTAL. 
IL- 'v Wl X^~- V

TOOTA T T I S S U S  JET"
X \̂J K -S X .TV-JL/ G A R A N T I S  W) \\zf \l

Les tissus TOOTAL antifroissables, marqués Détachez et envoyez-nous le coupon H B O N F.N. i
¦ «Tebilized» tout le long de la lisière, se sa- ci-contre. Nous vous adresserons -H Ag ence Tootoi, Pi .st-François Hb, lausonno

lissent moins vite, nécessitent moins de la- notre brochure explicative contenant m Envoyez-moi votre brochure explicative.

vages et repassages et sèchent rapidement, de nombreux échantillons des prin- tô\ Nom , 

A laver comme les tissus de laine et de soie, cipaux Tissus T O O T A L  Garantis. H Adresse , _ 

^SpF Mante nouveauté
? MANTEAUX DE PLUIE

IHANTCAUA DE PLUIE façon ample, col et empiècement nou-

I e n  
popel ine  en t iè rement  doublé du menu* veaux , teintes mode , L̂ Êfet issu , avec capuchon , ara m*, n- , . , .  » • «̂ B T» ¦

tou tes  teintes, tailles J^SO 
double 

de 
même tissu V W m m

38 à 48 . . . . . .  . TljF V

MANTEAUX DE PLUIE - MANTEAUX POUR TOUT TEMPS
en splendide gabardine pure laine , teintes mode , en t i è rement  doublés ^% #&

139.— 125.- ^©¦BB

PÈLERINES ET MANTEAUX en «gurit» -Qla belle qualité, toutes teintes, avec capuchon, au choix . , . m m J xf
VOYEZ NOTRE VITRINE SPÉCIALE

(/? I LOW&QGUJLW.&

O E U C W Û T C L
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Solide, confortable,
une belle garniture de meubles en tube
d'acier augmente le plaisir que vous
avez de votre jardin. Noue sommes

BAILLOD S. A.
K ED C H A T E L

A vendre, par privé,

« CITROËN » 11
normal

moteur et carroaserle en
parfait état. Avec grande
glace dégivreuse, chauf-
fage , chaînes, compteur
« Efap », etc. Plaques et
assurance payées Jusqu 'à
fin Juin . En garage, au
garage du Seyon, télépho-
ne 5 16 28.

A vendre un lot de

portes vitrées
ainsi qu'une

charrette
à deux roues et un petit
char. Demander l'adresse
du No 187 au bureau de
la Feuille d'avis.

| M. SCHREYER

1 JL JLJi JL JLLLJ , JLULL%¦»¦¦¦¦¦ !¦¦¦¦ g
I MIIBHIl illlllHWil/ lilllMlll ^«——
\iTÏ\i \ \ \ s \{ \ \ \ \ \ \ \ \ V gtf u T S^

I A  

vendre une %$

voiture «Citroën» ri
type normale 11 CV, modèle 1948. Kg
avec radio , deux phares brouillard, fri* ,*-j
housses, parfait état mécanicrue. f «J
'' rix intéressant . Livrable tout de suite , l - y

Garage Patthey & Fils S
NEUCHATEL [AA

Activez la rentrée
de vos débiteurs...

Réduisez
vos frais généraux...

par l'utilisation de la machine électroma-
gnétiqu e qui solutionne définitivement
tous les problèmes de factures, comptabi-
lité , salaires, etc., en effectuant directe-
ment tous les calculs relatifs à ces travaux

Renseignements auprès de la Maison
Charles Endrich S. A.
Grand-Chêne 2, à Lausanne

Tél. 3 82 02

{ ^ULTRA-MATIC
ST-W j

A vendre pour un gar-
çon de 12 à 14 ana, un

complet
et un

manteau de pluie
S'adresser Maladière 12,

dès 18 heures.

A vendre un

COUCH
avec caisson et matelas,
trois-colns, transforma-
ble en accoudoir, et un
coussin , le tout en très
bon état. S'adresser : Sa-
blons 6, 1er à droite.

TISSUS DE@$Fçh¦• ' ' .* è* V,j*&. 
^
PJPÎNTEMPS

SUR TABLE SPÉCIALE

600 mètres
de

12 FISC!H MM m &
LAVABLE, PUR COTON

dans un grand choix de dessins sur fond blanc
ou couleurs. Ce tissu a 80/82 cm. de large ,
il se prête admirablement pour robes d'été ,
ensembles de plage pour dames e' fillettes

2 
nC*¦* le mètre

* 

Ifr $̂ £2 mais au méme Prix!

ï^^ X '̂*̂ !! ^e nen cr°yais Pas mes veux: le
k 'N̂ . itif™ Ĵ A l  morceau de savon Sunlight est plus
mk' ^̂ ralnna Jl/ grand qu'avant I Et il ne coûte pas
ïJÊL Mlaffarn Mm] un centime de plus. Sa nouvelle
r-fî * jraf^̂ ^xSïflw. forme est des plus pratiques. Mais
& »f*̂ ^̂ ^̂ Wî | ce qui cause mon enthousiasme ,
l
^Wk â^̂ ^̂ S r̂n! v c est ce,te merveilleuse qualité du
Ŵ ÊK\Y^~'''
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i
'W} fxW savon Sunlight: incomparable pour

apB ~ " W$^ laver les endroits crasseux du linge,
î flfn ¦ B̂ merveilleuse pour tous les.nettoya-
¦̂ |Sp' B̂-;*jfe ges du ménage !... Achetez donc le
1̂ 5ïgp/SHF\ nouveau morceau Sunliaht non
L^̂ /̂ *̂*̂ "-!^
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emballé, vous aussi !
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TM" .XM \mmmz? ±̂ ~~ ~^



L'amiral Canaris UNE DES MYSTÉRIEUSES FIGURES
DE L'ALLEMAGNE NAZIE

que le «f iihrer» éleva aux p lus hautes dignités...
avant de le f aire p endre !

Notre correspondan t pour les a f fa i -
res allemandes nous écrit :

Si l'on compulse les documents
allemands de la dernière guerre , on
s'aperçoit qu'un nom revient à in-
tervalles rapprochés, et surtout aux
heures critiques du conflit : celui de
l'amiral Canaris, grand maître de
l'espionnage du Reich. Figure mys-
térieuse entre toutes, qu'on retrouve
partout où l'Allemagne a besoin d'un
espri t clair et lucide pour sortir
d'une impasse, cet homme plein de
contrastes risqua cent fois sa vie
pour son pays... avant d'être exécuté
pou r avoir conspiré contre son
« fùhrer »,, le 9 avril 1945.

Une vie aventureuse
Né en 1887, le futur amiral était

cadet de la marine impériale en
1905. De 1905 à 1914, il parcourt le
monde sur de « Brème » ©t sur le
« Dresde », deux croiseurs battant
pavillon noir-blanc-rouge, en se pas-
sionnant pour la -culture espagnol e
et sud-américaine. Le 1er novembre
1914, toujours sur le « Dresde », il
prend part à la bataille de Coronel,
puis joue à -cache-cache pendant
quelques mois avec la flotte anglaise ,
dans les eaux chiliennes. En mars
1915, pourtant , acculé par ses adver-
saires, le vieux croiseur se saborde
et le premier-lieutenant Canaris est
interné dans l'île Quiriquina , dont
il ne tarde pas à s'échapper.

1916 le retrouve à Madrid , au ser-
vice de l'espionnage maritime alle-
mand , domaine dans lequel il ex-
celle. Rentrant  dans son pays a tra-
vers l'Italie ennemie , il est toutefois
reconnu , arrêté , et seule une inter-
vention espagnole lui permet de
sauver sa peau et de reprendre sa
vie aventureuse. En 1918, il com-
mande un sous-marin dans la Mé-
diterranée , et en 1919 il fait partie
de l'état-major de Noske. De là,
jusqu 'en 1934, la vie de Canaris est
celle d'un officier de marine sans
talent particu lier , et son dernier
commandement est celui du vieux
cuirassé « Silésie ».

Depuis 1934, la carrière de Cana-
ris est plus diff ici le  à suivre , car
elle a pour toile de fond les intri-
gues des services secrets du Troi-
sième Reich. L'homme a trouvé sa
voie , la guerre masquée, l'espionna-
ge et le contre-espionnage... Chef
de l'organisation « Abwehr » pen-
dant neuf ans, l'ancien officier de
marine , devenu amiral , sera suspen-
du de ses fonctions en février 1944.
Il rentrera toutefois en grâce et
deviendra chef de l'état-major pour
la guerre économi que , avant d'être
arrêté le 23 juillet 1944 pour avoir
conspiré contre Hitler ; il passera
sept mois dans une prison de la
Gestapo , deux mois au camp de
Flossenbiirg, et se balancera finale-
ment au bout d'une corde le 9 avril
1945.

Le panier de crabes
Un historiographe allemand qui

vient de consacrer un livre à Cana-
ris, Karl Heinz Abshagen , n 'hésite
pas à accoler à son héros le titre
de « patriote et citoyen du monde ».

Si le premier de ces qualificatifs
est incontestablement mérité, le se-
cond parait exagéré... Certes, Cana-
ris s'intéressa à nombre de choses
en dehors de son pays, en Espagne
et en Amérique latine surtout, mais
ce ne fut  jamais qu'en représentant
du germanisme et pour le profit de
l'Allemagne.

C'est pour l'Allemagne aussi qu'il
quitta la marine , en 1935, pour sol-
liciter le poste de chef de l'espion-
nage allemand. La tâche qu 'il ac-
complit à ce poste est difficile à dé-
finir , car Canaris eut toujours le
don du camouflage. Il jouira long-
temps de l'entière confiance du
« fiihrer » et fréquentera ses pro-
ches collaborateurs , Himmler et
Heydrich en particulier , qui sont ses
rivaux directs et dont il a des rai-
sons de se méfier. Entre ces trois
hommes, aux pouvoirs énormes et
doués de qualités à peu près identi-
ques, c'est une lutte sans merci qui
se poursuit derrière le paravent des
promenades dominicales et des par-
ties de croquet qui réunissent sou-
vent Monsieur et Madame Heydrich,
Monsieur et Madame Canaris... Une
lutte dont le contrôle du régime et
de l 'Allemagne est l'enjeu.

Quand Hey drich mourut , assassi-
né , Canaris y alla d'une larme en
apparence sincère et prononça un
discours ému , dans lequel il était
question du « grand homme » et du
« fidèle ami perdu ». Il avait en réa-
lité un ennemi de moins , mais il
lui en res ta i t  un autre , plus coria-
ce encore , Himmler.  Entre le chef
de la police secrète et le chef de
F« Abwehr » la lutte allait se pour-
suivre , imp lacable , derrière les poi-
gnées de main et les sourires di-
plomati ques. Ce fut  Himmler qui
gagna la partie en faisant arrêter
et pendre son rival peu de temps
avant l'effondrement final  où il de-
vait lui-même disparaître.

La résistance au « fiihrer »
Les amis de Canaris présentent

aujourd'hui l'ancien amiral comme
un « résistant » de la première heu-
re. En réalité , Canaris nous appa-
raît  plutôt comme un réaliste qui ,
comme des millions d'Allemands ,
soutint la politi que hi t lér ienne tant
que celle-ci sembla profitable au
pays, mais quitta le bateau quand
il se révéla qu 'il était mal comman-
dé et courait à sa perte. Son amour
de l'intrigue , provenant peut-être
de la pinte de sang italien qu 'il avait
dans les veines , ne pouvait que le
pousser à cette volte-face.

Quel ques faits , pourtant , semblent
aujourd'hui certains, que l'on peut
porter à l'actif de Canaris. Comme
chef de l'Abwehr », c'est-à-dire
comme l'un des hommes les mieux
placés du Reich pour connaître la
force de résistance exacte des pays
qu 'il fallait  combattre , il s'efforça
d'éviter la guerre et prêcha la mo-
dération autour de lui.

Quand la guerre fut  une réalité ,
il fit son possible , avec Weizsiicker ,
pour en l imiter  les effets dans le
temps et dans l'espace. Il lutta aussi
— et c'est ce qui le perdit — contre

l'empire grandissant de la Gestapo
et l'influence d'Himmler, en passe
de devenir le maître effectif de l'Al-
lemagne. U fit tout , comme descen-
dant d'une famille appartenant  à la
grande bougeoisie rhénane , pour
maintenir la «Wehrmacht» dans ses
traditions et la préserver du virus
politi que qui ne pouvait que l'affai-
blir.

Enfin Canaris eut le mérite
d'avoir jugé clairement la situation
bien avant les autres dirigeants du
Reich. D'après son voisin de cellu-
le , le chef du service de renseigne-
ments danois Lunding, avec qui il
communi quait  en frappant à la pa-
roi selon un code secret, ses der-
niers mots furent  : « Je le savais
depuis 1942... »

Léon LATOUR

D'un pasteur de l'époque du Réveil
et du pont de Thielle

A la Société neuchâteloise d'histoire et d'archéologie

Pour clore son activité de I hiver
1949-1950, la section de Neuchâtel avait
fait  appel à MM. Pierre Bovet et Louis
de Dardel.

Le premier d'entre eux choisit pour
thème la vie , brève mais d'un réel in-
térêt , du pasteur Samuel-Auguste de
Petitp ierre, un des meilleurs amts
•d'Alexandre Vinet. Né en 1800. Petit-
pierr e appartenait à une branche de
cette nombreuse fa m ille de Couvet ,
anoblie à Ja fin du XVIIme siècile eu
là personne d'Abraham Petitpierre. con-
seiller d'Etat , arrière-irrand -père du
pasteur . Co dernier était fils du maî-
tre-bourgeois Samuel de Petitpierre-
Bosset. Veuve très tôt , ce fut Mme de
Petitpierre surtout qui exerça sur
l'éducation de son fil s rin fluence la
plus décisive.

Les études du futur  pasteur nous sont
assez bien connues grâce aux « Souve-
nirs » laissés par un de ses amis de
jeunesse , Jean-Henri Grantlpierre , qui
sera plus tard directeur 'à Paris de la
maison des Missions évangéliques.
Commencée s à Neuchâtel , ses années
de théologie Re poursuivent à Zurich ,
puis à Tubingue où le jeune Petitp ierr e
entre en contact avec les milieux du
Réveil. Consacré nu Saint-Ministère en

1823, jl est bientôt nommé suffragant ,
puis pasteur à Nîm es.

C'est dans cette ville qu 'au cours
d'un voyage, Alexandre Vinet fait sa
connaissance , et la féconde amitié qui
liera désormais les deux hommes ne
prendra fin qu 'avec la mort prématu-
rée de Samuel-Auguste de Petitpierr e,
en 1831. Ce sera surtout pendan t  son
court ministère à Neuchâtel , de 1827 à
1831 que les relations de Petitpierre
avec Vinet prendront l'aspect d'une vé-
ritable collaboration intel lectuelle, le
pasteur neuchâtelois transmettant à
son ami vaudois quantité de sugges-
tions heureuses .

Editeur érudit de la « Correspon-
dance » générale -d'Alexandre Vinet , M.
Pierre Bovet était mieux placé que
quiconqu e pour situer sur le plan in-
tellectuel les féconds rapports qu 'en-
tret iennent entre elles ces deux fortes
personnalités.

Mille ans — et bien davantage , sans
doute — do transi t  commercial , tel est
le sous-titre qu 'on aurait pu donner
au travail  que présentait en seconde
parti e M. Louis de Dardel , ingénieur
civil.

Parlant du Pont de Thielle , et
plus spécialement -de sa reconstruction
en 17GG. l'orateur ne pouvai t manquer,
en effet , de remonter le cours des
âges et de nous dire ce que ses patientes
recherches et ce que l'archéologie elle-
même révèlent sur les ponts antérieurs.
Jusqu 'au XVIIImo siècile, ils furent
touj ours en bois . Or , un pont de bois
s'use rapklemont , et sa durée ne dé-
passe guère un siècle. M. do Dard el
s'est efforcé d'en suivre, à la lumièr e
des documents d' archives , les recons-
truction s successives, et cela dès lo
XVme siècle.

Une très riche documentation icono-
graphique : cartes , plans, vues ancien-
nes , devait donner à son exposé une
note  très originale,  car plusieur s de?
documents  que M. de Dardel proj eta
sur l'écran étaient tout à fait inédits .

Le sympathique collégien , puis étudiant que l'on connaissait bien en Suisse
romande , Ananda Mahidol , était repart i de Lausanne il y a quatre ans et
demi pour régner sur le Siam . Le jeune roi , âgé de 20 ans, licencié en droit
et amoureux d'une jolie fille de ses sujettes avait été assassiné peu après
son avènement dans son palais de Bangkok. Voici la procession solennelle
qui a conduit récemment le corps embaumé du souverain au crématoire
de la famille royale . C'est là que le frère cadet du défunt , le roi Pumipol ,
alluma lui-même le feu qui devait réduire en cendres la dépouille mortelle

d'Ananda Mahidol.

Ananda iahido! a gagné sa dernière demeure

Derniers échos de la coup e suisse
Après la « fête du football » du lundi de Pâques

Temps idéal pour les spectateurs :
pas de so leil , et surtout pas de cette
p luie qu'on craignait parce qu'elle
aurait retenu trop d'indécis.

Il y avait , en revanche , un vent
assez ' fo r t , qui favorisa tour

^ 
à tour

les deux équipes et qui f i t  joli ment
f lo t t e r  les grands drapeaux aux cou-
leurs cantonales et fédérales.

txt rxt r^

Les deux clubs avaient chacun dé-
pêché sur les lignes de touche un
cinéaste. Les documents conservés
sur pellicules serviront p lus tard à
ranimer s'il le fau t  le moral des trou-
pes au souvenir des g lorieux coups
de p ied de Pâques 1950. Les juniors
se p énétreront de la techni que de
leurs aînés. Les soirées de sociétés
s'en trouveront enrichies.

Mais à trois éditions de la f inale
(comme pour la Chaux-de-Fonds en
19't S)  cela va fa ire  de fo r t  longs mé-
trages.

txj /v /v -

Sur le toit en pente douce qui sur-
monte certaines tribunes , quatre gar-
nements engagèrent subitement un
pugilat f é roce .  Les tuiles commen-
çaient à céder sous leurs p ieds et à
dégringoler sur la tête des specta-
teurs .

Leur f o l  acharnement à défendre
une cause restée mystérieuse faisait

craindre que les vaincus ne finis-
sent par une chute dans le vide.
L' a f fa i r e  se termina par un quadru-
p le k.-o„ réalisé par un gendarme
bernois arrivé à temps sur ce ring
d' occasion.

/•*« • txJ rxi

Noël-Noël aurait trouvé à Berne
une nouvelle catégorie de « casse-
p ieds ». Au théâtre , ce sont les gens
qui arrivent en retard qui dérangent
tout le monde. Au match aussi. Mais
ils se comportent impoliment à de
nombreuses autres occasions.

Après le repos — tel un chef d'or-
chestre qui reste baguette en l'air en
attendant que le bruit cesse — l'ar-
bitre patienta bien cinq minutes
avant que le terrain soit libre de
spectateurs et que le coup de s i f f l e t
puisse être donné.

De même entre la f i n  du temps
rég lementaire et les prolongations ,
des centaines d' a f f a m é s  quittèrent
leur p lace pour aller acheter un
croissan t fourré  ou piquer une cho-
pe. Enf in , alors que le résultat était
de nature à passionner tout le mon-
de , par centaines , les gens s'en allè-
rent en se donnant rendez-vous
« dans un quart d'heure , à la petite
p inte du coin ». Et pendant ce temps,
ils bouchaient la vue à tout le mon-
de.

A. R.

L'Organisation mondiale de la santé
fourbit ses armes contre la tuberculose

Un de nos correspondants de Ge-
nève nous écrit :

L'un après l'autre, certains Etats
satellites, répétant le geste de l'U. R.
S. S., se sont détachés de l'Organisa-
tion mondiale de la santé. Pour quit-
ter l'O.M.S. — peut-être, d'ailleurs,
non sans esprit de retour — ils ont re-
prie le même prétexte que la Républi-
que soviétique.

L'O.M.S., selon eux, ne remplirait
pas son mandat . Les Etats satellites
en question estiment n 'avoir reçu d'el-
le ni les secours médicaux , ni l'aide
scientifi que qu 'ils croyaient être en
droit d' en att endre.

Toutefois , coïncidence singulière ,
d.es Eta ts démissionnent à l'heure mê-
me où l'O.M.S. développe, sur le ter-
rain pratique , la lutte mondiale la
plus serrée, la plus hardie contre les
principaux fléaux dont toute l'huma-
ni té  — y compris l'U.R.S.S. et ses sa-
tellites — éprouve douloureusement les
attaques .

Parmi oeux-ci, au premier chef , la
tuberculose.

Tbc, incrira le médecin pour tenter
de dissimuler à son malade la grave
maladie dont il vient d'établir le diag ;
nostic. Un cas isolé, repéré par-ci
par-là 1 Non , un mal qui frappe de
mort , en Turquie , deu x cents person-
nes sur cent mille : dans certaines
grandes villes de l'Amérique du Sud,
j usqu 'à quatre cents personnes ; de
même en Chine , pour autant qu 'on a
pu en fixer le nombre ; dans le eud-
est de l'Asie, de deux cent cinquante
à trois cents personnes, touj ours sur
cent mille habitants.

On comprendra d'autant mieux com-
bien impressionnante est cette morta-
lité , quand on aura rappelé qu 'elle ne
dépasse guèr e vingt-n eu f pour cent
mille au Danemark , cinqu .nnte-cin q en
Angl eterre, et soixante en Suisse, pays
dans lesquels la Tbc ne laisse pas,
pourtant, que de causer encore de
lourdes préoccupations.

Les statistiques asiatiques sont, ce-
pendant , de celles qui ont retenu, plus
particulièrement , pour le moment, l'at-
tenti on de l'O.M.S. ou. plus exactement,
de sa section de la tuberculose et de
son chef, le Dr Me Dougall . qui . dans
son bureau du palais de l'Ariana. à
Genève tient les leviers de commande
de toute l'action universelle entrepri-
se contre le fl éau.

La lutte s'est engagée
Et la lutte s'est engagée méthod i-

quement , en commençant par l'organi-
sation , à Istanboul, d'un premier cen-
tre antituberculeux .

C'est dans ce centre, dont l'activité
a été l'obj et, en collaboration avec les
autorités sanitaires turques, d'une mi-
se au point, avec un programme pré-
cis établi par le Dr Etienne Berthet,
de Grenoble, que médecins , infirmiè-
res et techniciens en matière radiolo-
gique et de laboratoire , viendront s'ini -
tier , sous les auspices de ce docteur,
aux méthodes les plus modernes de
lutte antituberculeuse .

Sur des bases analogues à celles du.
Centre antituberculeux d'Istanboul ,
cin q véritables postes de combat vont
être placés dans le sud-est de l'Asie.

En dehors do ceux-ci . déjà, un centre
a été établi , plus spécialement pour le
Moyent-Orien t . à Alexandrie.

Le Dr Me Weeney , un Irlandais,
bien outillé scientifiquement pour cet-
te lutte ,  a gagné la Nouvelle-Delhi , où
11 remplit la fonction de consultant
régional pour tou t le sud-est de l'Asie.
De plus, il organise un prem ier centre
antituberculeux à Delhi sous les aus-
pices conjoints de l'O.M.S. et de la
P.I.S.E., soit du « Fonds international
de secours à l'enfance ».

Après Delhi , on dotera Patna et Tri-
v^ndrum , dans la province de Trèvan-
core. cette année-c i également, de mê-
mes institutions. A Colombo , la capi-
tale de Ceylan. et à Rangoon (Birma-
nie), on procédera à la transformation
d'établissemen ts où la lutte était en-
gagée, en des centres bien orga nisés
de formation et d'enseignement.

De grands espoirs sont, dès lors,
fondés pour toutes ces vastes régions
si éprouvées. cel<a, surtout encore, de-
puis que les nouveaux traitements par
la streptoniicine (antibiotique ), par
l'acide paramino-salycilique (P.A.S.)
et les méthodes préventives ou desti-
nées à dépister la tuberculose ont pu
corriger maintes insuffisances de la
lutte quasi désespérée d'autrefois.

Ce qui manque , d'ailleurs, avant
tout , dans les Etats plus particulière-
ment éprouvés par un mal j adis im-
placabl e, ou. peu s'en faut , ce ne sont
pas tellement des médecins compé-
tents, mais bien l'armée de docteurs et
d'infirmiers et infirmières qu'eût né-
cessité, précisément, une offensive
syst ématique .

C'est à permettre de former ce plus
grand nombre indispensable de méde-
cins et à les instruire à fond spéciale-
ment pour cette guerre universelle
contre la tuberculose que vont servir
tous ces centres établis par l'O.M.S. et
la F.I.S.E.

Mais la guerre à la tuberculose va
être menée plus universel lement enco-
re. Cette année même, un centre s'ou-
vre à San-Salvador . Il en est prévu.
en outre , ou envisagé pour le Thaï-
land , pour Singapour , pour Bangkok,
ailleurs encore !

Ed. BAUTY

Journée des champs de fleurs
en Hollande

C'est une magnifique journée de
printemps. Le ciel bleu pâle est semé
de petits nuages blancs , le soleil bril-
le et vivifie les couleurs tendres.

A cette saison, la nature des Pays-
Bas est en pleine beauté. Quel pein-
tre peut rendre les teintes si dou-
ces ; l'herbe vert clair , les arbres en
fleurs , bouquets blancs et roses, les
saules à chatons jaunes au bord des
cours d'eau ?

Les Hollandais se préparent à fê-
ter la journée des champs en fleurs.
Ceux-ci se trouvent entre Haarlem
et Leyde , à l'ouest du pays, dans la
province Noord-Hollande (Hollande
du nord),  autrefois la plus puissan-
te et qui a donné son nom au pays
entier.

Les champs s'étendent au pied des
dunes blondes , dont le sable, mélan-
gé à l'argile du terrain , est spéciale-
ment favorable à la culture des oi-
gnons de fleurs. En général on choi-
sit pour la jo urnée des champs de
fleurs un samedi ou un dimanche.
Toute la population valide et en pos-
session d'un véhicule quelconque, se
rend à l'ouest du pays.

rxj rxj txj

Mon amie Jeanne et moi , habitant
Nimègue , sommes parties le soir pré-
cédent pour coucher à Amsterdam.
De là nous partons à bicyclette , le
lendemain de bonne heure.

D'Amsterdam une large route bor-
dée de cours d'eau mène à Haarlem.
Le tramway bleu , très rap ide met
15 minutes pour couvrir cette dis-
tance ; nous comptons arriver en
trois quarts d'heure ; il y a toujours
du vent ici. La belle vieille ville
de Haarlem , dominée par la tour de
la cathédrale , le saint Bavo , semble
dormir encore au bord de ses ca-
naux. Nous la traversons vite. Ici
commence la belle contrée. Au loin
nous voyons la silhouette des dunes;
devant elles une plaine , bien abritée
éblouissante t f e  soleil. Nous voilà de-
vant les champs fleuris. Un parfum
délicieux nous envahit et cette odeur
change selon le vent et le champ que
nous visitons. Parfum léger et fin
des tuli pes, senteur plus lourde des
jacinthes , bouquet un peu épicé des
jonquille s. Quelle merveille de cou-
leurs éclatantes ! Les champs res-semblent à un immense tapis divisé
en rectangles de couleur vive , va-riant du blanc au rouge vif , du mau-ve pâle au violet velouté , du jaune
clair des jonquille s à l'orangé d'unevariété de tuli pes.

— Lesquelles aimes-tu le mieux ,Jeanne ?
,.—.. o1, les Jacinthes vieux rose,dit-elle , et toi ?

— Je préfère les tulipes Darwin
noires et rose pâle, et en rentrantj en demanderai un bouquet.

*---*<-*v#-v
A Hillegon arrêt pour prendre no-

tre pique-ni que, assises sous un ar-
bre au bord d'un fossé.

A présent la grande aff luen ce des
voitur es commence. Une file d' autos
attend derrière un autocar , coincé
entre une jeep peinte en rouge et
un char de paysan. Un groupe d'étu-
diants à bicyclette arrivait en sens
inverse, montrent leur impatience en
faisant , sans arrêt , t inter  leurs son-
¦cttes. Une petite fille di t  à sa grand-
nère :

— Pourquoi est-ce que ces mes-
sieurs font t ant  de bruit , grand-ma-

man , tu me dis toujours que je ne
dois pas en faire, c'est donc permis
quand on est grand ? Et pourquoi
y a-t-il de si grands autocars sur
ces routes étroites ?

Tout le monde sourit et bientôt on
peut de nouveau circuler.

Le soir , la rentrée ressemble à une
fête de fleurs improvisée. Toutes les
voitures et toutes les bicyclettes ont
des couronnes de fleurs multicolores.
Les piétons ont de grands bouquets.

Partout on a donné des brassées
de fleurs aux visiteurs des champs
de fleurs. C'est la première fête de
l'été , joie de couleurs et de parfums.

A. LEROB.
wsss/rsss/rj r//?//xw^

Â/ oâ attlcleâ et noâ document* à.actualité

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. - 1er avril. VuiU iomenet,

Anne-Catherine, fille de Léon-Albert, cou-vreur, à Peseux, et de Katharina-Marga-
retha née Brûlhart. 2. Javet, Claude-Mi-
cheline, fille d'Emlle-Henri, instituteur,
à Môtler , commune de Haut-Vully (Fri-
bourg), et de Paulette-Andrée née Ri-
baux ; Studer, Franca-Liliane, fille de
Walter , négociant, à Neuchâtel , et de Ll-
liana née Pelli ; Redard-Jacot, Fabrice-
Albert-Arnold , fils de Georges-Alphonse,
professeur, à Neuchâtel , et de Marle-
Louise-Elisabeth-Evelyn née de Tribolet-
Hardy, 3. Bangerter , Roland, fils d'Her-
mann , hôtelier , à Gais, et de Ruth-Emllle
née Steiner ; Robert, Denis-Henri, fils
d'Henri , médecin , à Peseux, et de Marie-
Giiberte née VuiUiomenet 4, Schneider,
Claude-André , fils d'André, commerçant,
à Corcelles , et d'Emmy née Leuba.

PROMESSES DE MARIAGE. - 3 avril.
Neuhaus, Bernard-Emile, technicien, et
Kiiffer , Renée-Madeleine, tous deux à
Neuchâtel . 5. Staremberg, Jules-Léon-Lu-
cien , ouvrier d'usine, à Yverdon , et Si-
mon , Georgette-Régine-AUne, à Neuchâ-
tel ; Galland , Constant-Charles-Albert,
employé de bureau, à Boudry, et MeyeT,
Kâthy-Ma rle, à Berne. 6. Laubscher, Gas-
par-Jules, agent de police, et Gulllod , Li-
lia ne , tous deux à Neuchâtel ; Dœrfllger,
Roger-Theodor-Etienne . employé T.N ., â
Neuchâtel , €'t Zwysslg. Hedwlg-Lina , à
Weggis .

MARIAGES CÉLÈBRES. — 28 mars.
Matthey-Jeantet, André-Edouard, méde-
cin-dentiste à Neuchâtel, et du Bois-de-
Dunllac , Marie-Louise-Jacqueline, à Berne.
i avril . Gudenchet soit Gudinchet , Louia-
Théodore, pharmacien , à Genève, et Bar-
relet , Marivonne, à Neuchâtel . 5. Vonlan-
then, Claude-Marie, dessinateur, et Marti,
nonl , Jacqueline-Yvette , tous deux à Neu-
châtel ; Petitpierre Jean-Ernest , employé
T.N., et Sturm, Marie-Louise, de natio-
nalité française , tous deux à Neuchâtel .
6. Pauchard , Gérald-René , architecte, à
Neuchâtel . et Eggerlz . Gunhlld-Marianne ,
de nationalité suédoise , en répldence à
Neuchâtel ; Opp llge r , René-Charly, bou-
cher , et Welbel . Denyse-Hélène , tous deux
à Neuchâtel ; Doninelll , Charles-Rodol-
phe , manœuvre, et Perroud , Marie-Denise,
tous deux à Neuchâtel ; Luther, Jean-
Pierre , secrétaire , à Bienne , et Porret,
Françoise-May, à Cortaillod .

DÉCÈ S. - 31 mars. Hess, Cnarleî*. né
en 1883, horloger , à C'ernler , époux d'Em-
ma née Allemann 1er avril . Froldevaux ,
Jean-Marie , né en 1950, fils de Jean-
René, professeu r de musique, â Neuchâ-
tel , et d'Yvette-Jullette née Grisonl. 3.
Richard née Guerri , Eugénie-Joséphine,
née en 1865, ménagère , â Cressier. veuve
de Jules-Hermann Richard ; Pellaton ,
Maria-Adèle, née 1876. employée de bu-
reau , célibataire , à Travers . 5. Descloux,
Joseph-Emile, né en 1892, représentant ,
à Neuchâtel , époux de Loulsa-Isabelle
née Schllippl .

O

leunes époux , Jeunes pères,
•ssurez-vous sur In vie à la

Caisse cantonale
d'assurance populaire

fAaApP NEUCHATEL, rue du Môle 3
i l  r x m ,  i nm
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REVEILLEZ LA BILE
DE Ï0TOE F0IE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il fau t  que le foie verse chaque four un litre

de bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mal,
vos aliments ne* se digèrent pas. Des gaz vous
gonflent, vous êtes constipé 1

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une
selle forcée n 'at teint  pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le
libre afflux de bile qui est nécessaire à vos in-
testins . Végétales , douces , elles font  couler la bile.
li.xi&cz les Petites Pilules Cai lers  pour le Foie.
Toutes Pharmacies. Fr. 2M (I.C.A. compris).
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VÉLOS SERRURERIE CARL DONNER & FILS " ' -
Tous travaux de serrurerie et réparations J af I —t*#

neufs et d'occasion Volets à rouleaux , sangle, corde
Tous prix 
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Hr '• 'r 'ii'ffiv ttlfflffiBr ** f*1 t BB@S@MftamW

Ma sélection vous assure une récolte maximum, une qarantie : 25 ans d'expérience
Des quatre saisons sans filets : REINE DES VALLÉES et BARON SOLEMACHER : 60 p. Fr. 8.—:
100 p. Fr. 15.— .

Expéditions soignées avec mode de culture et plantation

Pépinières, W. MARLÉTAZ, BEX, Tél. (025) 5 22 94
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Prenez du Persil entre les de la mousse et surtout à
doigts. Pressez et frottez éner- l'aspect propre et soigné du
giquement la poudre. Vous linge.
sentirez combien elle est 'A d'heure d'ébullition dans
savonneuse. Persil contient le Persil suffit. Votre linge
de l' excellent savon fabriqué , sera d'une beauté sans pa-
avec des huiles et des graisses reille et c'est là le principal.
fines. Puis on y ajoute des
matières de choix agissant PHH r 
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avec un Tobler-Noisetta \\\
fourré à la crème noisette, 1 \
exquis ... 11 \
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Chocolat Jobler
n 'emploie que du lait crémeux et riche des Préalpes siùsses

Visitez la place du Marché
et les vitrines des magasins

SOLLBERGER & C*e
Qualité et bon goût

Porcelaine — Cristaux
Argenterie — Coutellerie

Ustensiles de cuisine

A VENDRE
à des conditions spécia-
lement avantageuses :

M 
C H A M B R E S
il COUCHER

très j olis modèles, du
simple au plus riche

Chambres comprenant chacune :
une armoire à trois portes, démontable, f
une toilette avec grande glace,
deux lits jumeaux , 190 X 95 cm.,
deux tables de nuit, dessus en verre.

VOICI QUELQUES PRIX :

Fr. 990.— 1150.— 1290.—
1390.— 1490.— 1590.—
et jusqu'à Fr. 2790.—

VISITEZ SANS ENGAGEMENT !
nos vastes expositions des plus importantes du canton

FIANCES , profitez de cette offre spéciale qui vous permettra ¦
de RÉALISER DE SÉRIEUSES ÉCONOMIES. Tout meuble

sortant de nos magasins est garanti sur facture.
On réserve le mobilier jusqu 'au moment de la livraison.

(S\ î kxahal
V ¦jAj) / 

MEUBLES - TRAM 3 - PESEUX
\  ̂ ^/  Facilités de paiement

~" Demandez le prospectus illustré

Pour
l'auto
le voyage
le pique-nique
la montagne
la plage

COUVERTURES DE VOYAGE

à partir de 18.50

f j*É sÙU& "V ^» MARO Q UINI E R

Rue de la Treille - NEUCHATEL

avec mes planta de qualité :
Quatre saisons sans filets: «Baron Solemacûer»
et «Reine des Vallées», 25 p. 4 fr. 50; 50 p. 8 fr.;
100 p. 16 fr. «Hedwlge» , quatre saisons filantes,
beaux fruits savoureux : 60 p. 7 fr.; 100 p. 13 f r.
Expéditions avec mode de culture et plantation

Pépinières W. Marlétaz, BEX
Tél. (028) 5 22 9*1

Les chambres déf raîchies
réclament un bon

i\ coup de pinceau
Demandez la peinture américaine

j KEM-TONE
A| pour les papiers peints

A: et tous travaux d'intérieur

I M. THOMET
a| représentant exclusif m
al ECLUSE 15 NEUCHATEL U

CHAMBRE A COUCHER
neuve de fabrique , en bouleau doré , belle
présentation, se composant de deux lits
Jumeaux , deux tables de nuit , une coif-
feuse avec glace spéciale, une armoire
trois portes dont celle du milieu galbée,

'. .  . . . deux sommiers avec têtes réglables, deux
protège-matelas, deux matelas, Fr. 1590.—
le tout , livrée et installée franco domicile ,
meubles garantis vingt ans. literie dix ans.
Pour visiter sans engagement, automobile

à disposition des Intéressés.

Ameublements et trousseaux ODAC
FANTI & Cie, Grande-Rue 34-36, Couvet

m GROSSESSE
j Ceintures
J spéciales j

B dans tous genres
1 aveo san- oc iC
m gle dep. tJ.td
9 Ceinture «Sains»

[^  
5% S.E. N.

J.

A VENDRE
belles porcelaines

anciennes
Services divers,

meubles, etc.
Prix avantageux

Tél. 5 44 29

ILUT zl
Crolx-du-Marché I !

(Bas rue du
Château) I

Tout ce qui f i ']
concerne la !

MUSIQUE j

A vendre

FRIGOS
de 45, 75 et 100 litres,
3 et 5 ans de garantie.
Prix avantageoix.

Frigo-Service Quain
Tel 6 43 82 COrtaillod

r—^ULTRA-MATIC
ST-W

A vendre , poux raison
de santé,

MOTO B.S.A.
500 T.T.

modèle 1948, complète-
ment équipée, de première
main, et ayant peu roulé

S'adresser à M. Joseph
QUELOZ, représentant ,
Oouvet, tél. 9 24 45.
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CHRONIQ UE
RÉGIONALE
| EN PAYS FRIBOURGEpTs]

SEMSALES
Fin tragique

d'un jeune homme
(sp) Le dimanch e de Pâques , dans
l'après-midi , on découvrait dans une
grange isolée, près de Semsales . le corps
•du jeune Baymond P., âgé de 25 ans,
qui avait mis fin à ses jour s par pen-
daison.

La population a été vivement frap-
pée de cet acte de désespoir , le jeune
homme, aussi bien que sa famille, étant
honorablement connu dans la région.
On remarque que le jeun e P. avait ,
au début de l'année dernière, manifesté
de la sympathie pour Mlle Hélène Mon-
nard , qui fut  par la suite victime du
crime de Maracon. Depuis ce crime, il
se montra  affecté , déclina et parut at-
teint  de dépression nerveuse.

Il y a deux ans . il avait déjà été
victime d'un accident do motocyclette
¦dans lequel il fut atteint de commo-
tion cérébrale.

COURGEVAUX
Un criminel renvoyé

devant la Cour d'assises
(sip) La chambre d'accusation du Tri-
bunal cantonal a renvoyé le jeun e Paul
Vulliemin , de Courgevaux. âgé de 18
ans, devant la Cour d'assises du deuxiè-
me ressort, présidée par M. Xavier
Neuhaus, président du tribunal de Fri-
hourg. Il s'agit du crime commis sur
la personne de Mlle Kosette GniJlod,
âgée de seize ans, qui fu t  tuée par un
coup de poignard , le 17 janvier dernier,
dans les environs du village.

M. Neuhaus a assigné l'affaire au
jeu di 20 avril , dans la salle du tribunal
de Morat.

TRAMELAN
Mort tragique

d'un agriculteur
Un agriculteur des Combes, près de

Lajoux, M. Abraham Hirschi, travail-
lant à une scie ci-roulaire . a été atteint
par ila machine à la suite d'une fausse
manœuvre et tué sur le coup.

DELÉMONT
Un incendie de forêt

Quatre mille mètres ca-ri-és de forêt
ont été sérieusement endommagés pal
le feu au Mont Chaibeux, près de De-
lémomt.

Les pompiers de plusieurs localités
ont dû être appelés sur les lieux. L'in-
cendie a pu être circonscrit grâce à
leurs efforts et aussi à la pluie qui
s'était mise à tomber dans la soirée.

JURA BERNOIS

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 11 avril.

Température : Moyenne : 7,0 ; min. : 6,1 ;
max. : 9,1. Baromètre : Moyenne : 712,9.
Eau tombée : 3,3. Vent dominant : Dlrec-

, tion : sud-ouest ; force : fort jusqu'à 16 h.
environ. Etat du ciel : pluie pendant la
nuit. Couvert, pluie Intermittente pendant
la Journée ; le soleil perce à 16 h.

Niveau du lac du 10 avril , à 7 h. : 429.36
Niveau du lac du 11 avril, à 7 h. : 429.36

Prévisions du temps : Quelques précipi-
tations au .cours de la nuit. Neige dans
l'est du pays Jusqu'en plaine, ailleurs Jus-
que vers 1000 m. Mercredi ciel variable.
Assez frais. Faible danger de gel nocturne
au nord du Jura.

Divergences de vue entre
le prince-régent Charles

et le roi Léopold ?

L'ÉVOLU TION DE LA CRIS E BELGE

BRUXELLES. 12 (A.F.P.) — Le dé-
roulement de la crise ministérielle a
été plein d'imprévus.

On croit savoir que M. van Zeeland
a soumis au -prince-régent une liste des
ministres sociaux-chrétiens auxquels se
joindraien t des libéraux extra-parle-
mentaires. Tous les anciens ministres
sociaux-chrétiens figureraient sur cette
liste avec comme seule modification ,
le passage de M. Eyskens aux finances.

Mais la constitution d' une telle équi-
pe, qui -ne bénéficierait de la majorité
à la Chambre qu 'avec ¦ l'appui théori-
que de deux libéraux flamands, a sou-
levé les critiques de certains sociaux-
chrétiens, et plus particulièrement des
milieu x syndicalistes chrétiens.

On souligne d'ailleurs, dans les mi-
lieux léopoldistes, que c'est un fait
sans précédent do voir le chef de l'Etat
orienter d'une façon aussi précise les
événements politiques. On parle déj à
dans ces milieux , de l'opposition qui se

• manifeste entre le roi et le prince-ré-
gent, mais ces affirmations ne doiven t
être acceptées que sous toutes réser-
ves.

Un seul fait semble positif, c'est le
peu d'enthousiasme manifesté dans de

nombreux milieux pour une formule
gouvernementale sociale-chrétienne ho-
mogène.

Le futur gouvernement aura, en ef-
fet , la tâche de résoud re la question
royale en convoquant le parlement qui
devra décides- si l'impossibil i té de ré-
gner a pris fin . Or . on estime dans de
nombreux milieu x , et même au parti
social-chrétien , que cette responsabilité
ne doit nas être assumée par un seul
parti. Aussi croit-on de plus en plus
que l'échec éventuel de M. van Zeeland
pourrait avoir pour conséquence le
maintien de l'équipe démissionnaire,
qui devrait dans un avenir plus ou
moins lointain, dissoudre le parlement,
afin qu 'une nouvelle Chambre confir-
me ou infirme les résultats de la con-
sultation populaire.

M. van Zeeland va poursuivre
ses consultations

BRUXELLES. 12 (Reu ter). — Après
que M. van Zeelan d eut eu, mardi soir,
une nouvelle entrevue avec le prince-
régent, le chef social-chrétien a annon-
cé que ses consultations se poursui-
vraient mercredi.

Ce n'est qu'au début de mai
que la bataille des salaires rebondira

PAUSE DANS LA VIE POLITIQUE FRANÇAISE

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

L'actualité politi que française ap-
proche du vicie absolu depuis la clô-
ture des travaux du congrès du parti
communiste. Les Chambres sont en
vacances, la commission d'enquête
sur l'a f f a i r e  des généraux en chôma-
ge et à l'exception d'une déclaration
de M.  Letourneau sur l 'Indochine ,
les ministres de M.  Bidault ont fa i t
preuve durant les f ê tes  pasca les
d' une exemplaire discrétion.

L'avenir immédiat n'apparaît guè-
re plus chargé et il faudra  attendre
quelques jours encore pour que se
dessinent les grandes lignes du dialo-
gue qui doit s'ouvrir une f o i s  de p lus
entre syndicats ouvriers et syndi-
cats patronaux du secteur privé.

La situation est d'ailleurs bien con-
nue. Nous en dirons seulement qu'el-
le n'a pas avancé d'un pas depuis
près d'un mois, les patrons refusant
d'aller au delà d'une augmentation
générale de salaires de l'ordre de 5%
assortie de primes de rendement,
alors que les organisations ouvrières
réclament le double sinon le trip le
de ces propositions. Chacune des
parties en cause va d'ailleurs préci-

ser ses positions dans le courant de
la semaine et il est bien certain que
du côté ouvrier, c'est la C.G.T. com-
muniste qui prendra la tête de l' of -
fens ive .

Aucune prévision valable ne peut
être fa i te  en ce qui concerne l'évo-
lution de ce que les experts appellent
pompeusement « la conjoncture éco-
nomique et sociale ». Il semble ce-
pendant que la pause enreg istrée
dans l'e f fervescence  sociale puisse
se prolonger jusqu 'à la f i n  du mois
d'avril.

De l'avis des observateurs les p lus
avertis de ces questions, la bataille
des salaires ne devrait réellement
rebondir que dans les premiers jours
du mois de mai.

M.-a. a

L'épilogue du drame
de la Servette

D 'un correspondant :
Le 20 mars dernier, les parents de

Louis Pittet découvrait leur  fils le cou
et las poignets tailladés et . dans le Ht
de celui-ci. «on amie. Ray-monde Meyer ,
morte étranglée.

Dans une lettre adressée au procu-
reur général. Pittet annonçait qu 'il
s'agissait d'un double suicide. La poli-
ce conçut cependant des doutes devant
certaines invraisemblances do la mise
en scène.

A l'hôpital où il fut transporté griè-
vement blessé, Pittet maintint la ver-
sion dti suicide. Son amie avait des
soucis pécuniaires avec son institut do
beauté et lui des déboires, car il était
imipliqiré dans une affaire de titres vo-
lés et. négociés à Lausanne. .*> .

Les renseignements obtenus par le
juge d'instruction permettent aujour-
d'hui de connaître la vérité sur ce
drame.

Raymoude M., liée depuis 3 ans avec
Pittet . voulait le quitter pour épouser
un j eune homme travaillant chez le
mari de son ancienne patronne. Le
mardi avant sa mort , elle fit part à
Pittet de sa décision de rompre. Le
samedi, elle fut  app elée au téléphone
par Pittet . La conversation terminée,
la future victime rapporta à ses pa-
rents les propos de son ex-ami. « Il se
suicidera si j e le quitte. Mais ce sera
la catastrophe. »

Après avoir passé une partie de la
nui t  avec celui qu 'elle considérait com-
me son fiancé, Raymoude .M. rentra
chez elle vers 4 h. du matin . Elle fut
alors accostée par Pittet qui l'obligea
à monter dans sa voiture. Après une
brève discussion , l'amant évincé étran-
gla la jeune femme, puis transporta
son cadavre dans sa chambre, le dé-
vêtit et le coucha dans, son lit.

Il sortit dans la matinée du diman-
che pour effectuer quelques courses
puis passa le restant de da journée et
la nuit auprès du cadavre de Ray-
monde M. Ce me fut que lorsque ses
parents voulurent enfoncer Ja porte de
sa ohaimbre que Pittet se taillada le
cou et les poignets. Voulut-il réelle-
ment se suicider 1 II ne reste que ce
point à éolaircir.

Par contre, il est prouvé maintenant
que la version du double suicide, ver-
sion qui tendait à expliquer la funes-
te détermination d'amoureux malheu-
reux , est fausse. Louis Pittet n 'est
qu'un criminel doublé d'un simulateur.

Un criminel doublé
d'un simulateur
arrêté à Genève

RAPPERSWIL, 11. — M. et Mme
Walter et Lina Feusi-Sehaad, de Kiis-
nacht près Zurich, avaient entrepris le
lundi do Pâques une ran donnée en ca-
noë sur le lac de , Zurich. Comme ils
n 'étaient pas rentrés dans la soirée, on
a pensé qu 'un malheur était arrivé sur
le lac démonté. Des recherches ont été
entreprises au large de la côte echwy-
zoise. Le corps de M. Feusi a été re-
trouvé du côté de Rapperswil et rame-
né à la rive. Le canoë a été aperçu al-
lant à la dérive.

Le couple laisse quatre enfants entre
4 et 9 ans.

Un village grison
menacé par un éboulement

de rocher
Dix familles doivent évacuer

leurs maisons
THUSIS, 11. — Ces derniers jours, des

petites chutes de rocher se sont produi-
tes dans la commune d'Allmens, dams
les Grisons, sans causer de gros dom-
mages, mais qui ont provoqué une cer- :
taine* anxiété dans la population.

Samedi et dimanche, des chutes de
rochers plu s important es se sont répé-
tées. Une enquête rapidement menée
ayant démontré que neuf mille mètres
cubes do roch ers étaient sur le point
de se détacher, la partie la plus mena-
cée du village a été évacuée. Dix fa-
milles ont dû loger les unes dans la
maison d'école, les autres chez des con-
naissances du village.

Un skieur payernois tombe
dans une crevasse dans le
massif de la lleruina. — M. Sa-
muel  Clôt, âgé d'une c inquanta ine  d'an-
nées, était parti avec la section du
Club alpin do Payerne-Lucens en cour-
se de ski au massif de la Bernina. Nom
encordé, il est tombé dans une cr evas-
se. Des secours ont immédiatement été
entrepris mais il n'a nas encore été re-
trouvé. L'accident s'est produit diman-
che vers 13 heures. A ce moment, il che-
mina i.ï seul quand un pont de neige
s'effondra. M. Olot fut englouti. Immé-
diatement , les témoins de la scène ten-
tèrent une descente dans la crevasse,
un véritable gouffre.  Le lendemain ,
cinq guides arrivaient sur place et cha-
cun d' eux, pendant trois heures; des-
cendait à tour de rôle dans la crevas-
se, dans l'espoir de découvrir M. dot.
On devait récupérer un ski. Mais vrai-
semblablement le pont de neige qui est
tombé a enseveli le malheureux. Les
recherches ont été suspendues.

Un naufrage
sur le lac de Zurich

Deux morts

Un incident
entre Moscou
et Washington

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

WASHINGTON, 11 (A.F.P.). — A pro-
pos de la note soviétique de protesta-
tion , une question d'ordre légal , selon
les milieux officiel s américains, se po-
se immédiatement : celle du statut de
la Lettonie qui a été occupée par les
troupes russes en 1940 et, incorporée à
l'Union soviétique , mais n 'a jamais été
reconnue comme faisant partie de
l'U.R.S.S. pa r les Etats-Unis.

Le gouvernement américain continue
à reconnaître des di plomates let tons ,
estoniens et l i tuaniens à Washington.

On rappelle qu 'un incident  du même
genre s'est produit en 194S. Un avion
yougoslave ayant ouvert le feu sur des
appareil s américains qui avaient fran-
chi par erreur la frontière de la You-
goslavie, deux des appareils avaient été
abattus.

' .' Enfin , on indique à la direction de
l'aviation militaire qu 'un quadrimoteur
« Privateer » appartenant à la marine ,
qui a disparu au-dessus de la mer Bal-
tique, samedi dernier, et qui est active-
ment recherché, présente une certaine
ressemblance avec li> B-  29. C'est ainsi
que la queue dm. « Privateer » est très
haute et que , à une certaine distance,
cette partie d'un quadrimoteur do la
marine peut être confondue avec celle
d'un B-29

Le département de la marine annon-
ce que ses avions de patrouill e ont reçu
des instructions très strictes de se tenir
à une distance minimum de vingt, mil-
les des frontières territoriales de l'U.R.
S.S. et de ne pas transporter d'armes
lorsct'u 'ills évoluent près du territoire
soviétique. Ces instructions ont été don-
nées, il y a quelque temps, par l'amiral
Richard OonnoMy. commandant les
forces naval es américaines de l'Atlan-
tique est et de la Méditerrnnée.

Un prétexte ?
LONDRES, 11 (Reuter). — On a l'im-

pression au Danemark que la recherche
d'un avion américain dans la zone de
la Baltique n 'est qu 'un prétexte pour
surveiller des «manœuvres navales so-
viétioues ».

Précisions des milieux
militaires américains

WASHINGTON, 12 (Reuter). — Le
général Vamdeubei'g, chef de l'état-ona-
jor des aviations militaires américai-
nes, a déclaré mardi soir que le 8 avril ,
aucun avion américain n 'échangea des
coups de feu avec un avion de chasse
soviétique quel conque, comme l'a pré-
tendu Ja note soviétique de mardi.

Le chef des opérations navales, l'a-
miral Sherman, a déclaré que l'avion
de la marine, dispa ru dans la Baltique,
n'était pas armé. L'amira l a relevé à
oe propos que l'avion en question était
porté disparu depuis le 8 avril , jour où
Moscou affirme SHP le territoire sovié-
tique a été violé. L'amiral cite la dé-
claration d'un membre de l'équipage
de l'avion disparu , qui resta à Wiesba-
den et qui a assuré que l'appareil n'é-
tait pas armé. L'amiral estime par con-
séquent qu 'il est tout à fait exclu que
l'avion de reconnaissance ait dirigé son
tir sur un avion quelconque ou ait ré-
pondu au feu d'un appareil.

Un dangereux cambrioleur
arrêté à Lausanne

Il s'était évadé dernièrement
du van on cellulaire

qui le conduisait à Berne
LAUSANNE. 11. — La police de sû-

reté vaudoise a arrêté lundi le nommé
Leuthold. qui a dérobé 24,000 francs
dans un cinéma de la Chaux-de-Fonds
et un lot de montres dans une fabri -
que de Tramelan.

Cet individu, qui avait fui en Fran-
ce, a été ramené en Suisse, remis aux
autorités genevoises qui l'acheminè-
rent sur Berne. Mais à l'arrivée du va-
gou dans cette ville, on s'aperçut que
la cellul e était vide et que le voleur
avait disparu après avoir -scié un bar-
reau de Ja fenêtre. La sûreté vaudoise
l'a retrouvé déguisé en menuisier, vê-
tu de salopettes et porteur d'une scie.

les transporte des C.F.F. i\
Pâques. — BERNE, 11. Du jeudi
sain t au lundi  de Pâques, les C.F.F. ont
mis en marche 257 trains spéciaux de
voyageurs, qui se r*éparti**'sent comme
il suit entre les six gares les plus im-
portantes : trains spéciaux partants et
arrivants : Zurich gare principale 1G0,
Berne gare principale 97, Lausanne 69,
Lueeruo 63, Bâle C.F.F. 47, Genève
C.F.F. 14.

On a beaucoup voyagé du jeudi saint
au dimanche de Pâques , parce qu 'il a
fait beau. Mais le temps troublé du
lundi a retenu les gens de partir en
excursion ce jour-là. Le trafic de sport
a été particulièrement fort en direction
des Grisons, de la Suisse centrale, de
rOberland bernois et du Valais. Les
transports ont également été nombreux
à d*estiimation du Tessin . de l'Italie, et
du Tyrol (voyageurs en transit) .

Le matériel a été mis à contribution
j usqu'à l'extrême limite des possibili-
tés.

Ii'incendie de foret du Va-
lais maîtrisé. — SION, 11. Après
deux journées de lutte harassante, sur
des pentes abruptes , les pompiers ont
réussi à conjurer le danger que consti-
tuaient  les derniers foyers d'incendie
aux abords do la chapelle de Saint-
Antoine , au-dessus de Sierrc.

Un alpiniste se tue au-des-
sus de Charmey. — CHARMEY,
U. M. Gérard Répond , âgé de 20 ans , do-
micilié à Charm ey (Gruyère), faisait
l'ascension des Dents Vertes au-dessus
du village quand, à la suite d'un faux
pas, il f i t  une chute de 80 mètres sur
un pierrier . La mort fut  instantanée.

Le chef des insurgés de Macassar
a fait hier sa reddition

au gouvernement indonésien

ECHEC DU COUP D'ETAT D'ABDUL AZIZ

DJAKARTA. 11 (A.F.P.) — Abdul
Aziz , chef des rebel les de Macassar. a
fait sa reddition au gouvernemen t in-
donésien.

Le lieutenant-colonel Mokoglnta , re-
présentant de l'état-major indonésien
du sud des Célèbes, a annoncé mardi
soir que la rébellion du capitaine Ab-
dul A/ .iz avai t pris fin.

Le 13 avril , un avion spécial se ren-
dra à Macassar pour ramener le capi-
taine Aziz à Djakarta. Celui-ci a de-
mandé la permission de rester à Ma-
cassar jusqu 'à cette date, pour surveil-
ler le retrait do ses troupes dans les
casernes.

D'autre part , un porte-parole officiel
a annoncé mardi soir qu 'un bataillon
de l'armée régulière, qui était en rade
de Macassar depuis mercred i dernier,
avait débarqué mardi matin au sud de
Macassar et marchait aussitôt sur la
capitale de l'Indonésie orientale. En
fin d'après-midi , il avait atteint sans

incident les faubourgs de la ville . L'oc-
cupation totale do Macassar par les
forces régulières est attendue au cours
de la soirée.

Aziz sera traduit devant un
tribunal militaire

DJAKARTA. 11 (A.F.P.) — Le mi-
nistre de la défense, le sultan de Djo-
jakar ta . a annoncé mardi  soir que le
capitaine Abdul  Aziz. chef de la rébel-
lion à Macassar. qui vient de capituler ,
sera traduit  devant un tribunal mili-
taire.

Par ailleurs, l'agence indonésienne
« A u t a n t » annonce qu 'à la suite d'un
échange de coups de feu entre un grou-
pe de soldats hollandais et indonésiens,
la nuit dernière, un Hollandais et un
Indonésien ont été tués. Un Indonésien
a été blessé. L'incident fait l'objet
d'une enquête. A

Le parti communiste
mis hors la loi en Bolivie

LA PAZ, 11 (A.F.P.). — Le parti com-
muniste a été mis hors la loi par le
gouvernement bolivien.

Le décret mettant hors la loi le parti
communiste a été pris à la suite d'in-
formations parvenues à la police, selon
lesquelles le bureau du parti commu-
niste devait examiner un plan révolu-
tionnaire, dont la première manifesta-
tion devait être une grève générale.

Cinquante arrestations
Dès la publication du décret , la po-

lice a pénétré dans le local où les diri-
geants du parti communiste étaient
réunis et a opéré de nombreuses arres-
tations. Plus de cinquante dirigeants
¦du parti , parmi lesquels les chefs syn-
dicalistes des typographes et des em-
ployés de banque , ont été arrêtés.

Victor Libéra , le chef du parti com-
muniste a réussi à s'enfuir au moment
où le chef de la police lui-même allait
l'arrêter.

LES SPORTS
ÉCHECS

La Yougoslavie bat la Suisse
par 14 'A à 5 Y,

Cette . rencontre internationale a eu
dieu à Bâle pendant les fêtes de
Pâques .

Voici les résultats détaillés :
Professeur Vidmar, Vs, Vu - Tordion , %

Vs ; Rabar , 1, % - Blau , 0, Vi ', Vidmar ,
1, 1 - Chrlstoffel , 0, 0 ; Tue, Va, % - Zim-
mermann, Vs, % : Mille, 1, Vs - Gygll 0,
% ; Matanowlc, 1, M* - Leepln, 0, Va ; Ju-
kow, 1, \', - Strehle, 0, & ; Simonowlc,
0, 1 - Ehrat , 1, 0 ; Janosowlc, 1, 1 - Stà-
helin, 0. 0 ; Vucovlc, Vs, 1 - Kupper, Vî . 0.

Notons encore qu'il y a une année ,
.a Suisse a été battue en Yougoslavie
par le score de 17 V. à 2 %.

Un cadeau royal
au zoo de Bâle

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

C'est seulement à partir  de ce
moment-là qu 'il a pu songer à faire
de l'élevage sur un plan plus vaste.
La femelle porte pendant  111 jours
et ne met au monde qu 'un seul petit ,
ce qui fait  deux tout au plus par
année. Depuis les premiers essais,
on compte de nombreux centres
d'élevage. Les prescriptions pour les
soins à donner et pour élever ces
précieux peti ts  animaux sont rigou-
reuses. Des planchers de treillis à
mailles très étroites sont une ga-
rant ie  de propreté absolue. Ce sys-
tème ingénieux empêche que des
parasites de toutes sortes puissent
s' infi l t rer .  La nourriture est stan-
dardisée et provient exclusivement
d'Amérique du nord. Quoi que cloî-
trés dans des cages, les chinchillas
ne sont pas condamnés à l'immobi-
lité , bien au contraire : sur des pla-
ques tournantes  ils parcourent  sur
place des centaines de mètres. Si ,
dans les Andes, ils préféraient le
crépuscule ou la nui t  pour chercher
leur nour r i tu re , ceux qui sont logés
dans la volière du jardin zoologi-
que ne craignent pas , main tenan t
qu 'ils sont en captivité , la lumière
du jour . Encore une par t icular i té
qui frappe : lorsqu 'une petite bai-
gnoire ronde , remplie  d'un mélange
spécial de poussière, est in t rodui te
dans la cage, les chinchillas s'y
préci pi ten t  et c'est avec un plaisir
visible qu 'ils s'y vautrent , bondis-
sant puis se renversant  à nouveau.
C'est ce bain de poussière qui don-
ne à leur fourrure  l'exquise finesse,
appréciée de toutes les élégantes
mais connues de près des princesses
seulement et des femmes de richissi-
mes hommes d'affaires.

D.

Grève à Naples
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

NAPLES, 12 (A.F.P.) — Pour protes-
ter contre le débarquement des armes
américaines à Naples . la bourse du tra-
vail a proclamé pou r mercredi une grè-
ve générale de 8 heures à laquelle ne
pai-ticiperaient pas cependant les che-
minots et le personnel des hôpitaux.

Entre temps, le déchargement du car-
go américain « Exilona » se poursuit
régulièrement et dans un ordre absolu.
La ville est calme et aucun inci den t
n 'a été signalé sinon l'interruption du
service des tramways sur quelques li-
gnes seulement.

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I T

VAGUE DE CHALEUR
SUR L'ESPAGNE

Les caprices du temps

MADRID. 11 (A.F.P.). — Une vague
de chaleu r a passé lundi sur l'Espa-
gne. On a enregistré 26,5 degrés à l'om-
bre à Madrid, 30 à Grenade et 31 à
Cordoue.

AUTOUR OU MONDE en quelques lignes
EN FRANCE, on a enregistré à la

frontière franco-suisse, près de Belfort,
un trafic automobile de 30 % plus éle-
vé que l'année dernière, à l'occasion
des fêtes do Pâques.

EN YOUGOSLAVIE, lo gouvernement
a été remanié. Six ministères ont été
supprimés et remplacés par cinq con-
seils et un comité.

EN ANGLETERRE, M. Bevin est en-
tré hier à l'hôpital pour y subir une
opération.

A MONACO, les fêtes et les cérémo-
nies de l'avènement du prince Ral-
nier III ont commencé.

EN ITALIE, le comte Sforza a reçu
hier l'ambassadeur d'U.R.S.S. La con-
versation aurait porté sur l'offre de
l'Italie à Tito d'ciiR-ajrer des négocia-
tions directes an sujet de Trlcste.

EN JORDANIE, le cabinet a démis-
sionné.

EN ESPAGNE, la fille du « caudillo »
a épousé le marquis do Villaverde.
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Emissions rediophoniques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, bonjour
matinal. 7.15, inform. 7.20, Charles Trenet
chante... 11 h ., travaillons en musique.
11.45, silhouettes d'autrefois : Voltaire
amoureux. 11.55, gravé pour vous... 12.15,
le violoniste Mario Traversa. 12.2*5 , le rail,
la route, les ailes. 12.45, signal Horaire.
12.46, inform. 12.55, mélodies du studio
de Londres. 13.25, les préludes de Lirat.
13.45, la femme et les temps actuels. 16 h.,
l'université des ondes. 16.29, signal horai-
re. 16.30, de Beromunster : émission com-
mune. 17.30, quelques pages d© George
Sand . 17.45, une page de Flotow : Martha,
17.55, au rendez-vous des benjamins. 18.30,
musique enregistrée. 18.50, reflets d'ici et
d'ailleurs. 19.05, la vie internationale. 19.15,
inform., le programme de la soirée. 19.25,
questionnez on vous répondra . 19.45, feuil-
lets d'album. En intermède : « Le boudoir
de Médora ». 20.25, la gazette musicale de
radio-Genève . 20.30, concert symphonique
par l'orchestre de la Suisse romande, di-
rection : . Edmond Appia, pianiste : Edith
Parnadl. En intermède : la boite aux let-
tres musicale. 22 h. , deux fables. 22.10, ra-
dio-poésie 50. 22.30, inform. 22.35, la voix
du monde. 22 .50. musique douce.

BEROIUUNSTER et félédlffuslon : 7 h.,
inform. 11 h., de Sottens : émission com-
mune. 12.30, inform . 12.40, C. Dumont et
son orchestre. 14 h., les fleurs au Jardin
et dans la maison. 16 h., Wir kommen zu
dlr . 16.30, concert par le radio-orchestre.
18 h., l'orchestre des Six heures. 18.40,
comment vit la Jeunesse française ? 19 h.,
petit concert par des éclaireurs français.
19.30, inform 20 h., le programme selon
annonce, 22.05, musique récréative. 22.20,
musique récréative anglaise moderne.

CARNET DU JOUR
Cinémas

Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Sérénade .
Palace : 15 h. Gribouille .

20 h . 30. Maya
Théâtre : 20 h. 30. Jane la Rebelle.
Rcx : 15 h. et 20 h . 30. Le G.-Men du Ser-

vice Secret .
Studio : 15 h. et 20 h . 30. Les hauts de

Hurlevent.

TIP-TOP
le vrai cabaret parisien

C H A R L E S  J A Q U E T
chante et vous présente
la délicieuse chanteuse
T O U N E  C A L Y

BEAU-RIVAGE
AUJOURD'HUI

SOIRÉE TESSINOISE
avec l'orchestre

Renzo GIRANI
et sou chanteur CAPERCHI

La confiserie et le tea-room
H. WALDER

sont fermés aujourd'hui
pour cause de fête de famille

— UUiOlAÙMN IMN , J.J., AU COU1S UCS lOlB S
pascales, les chemins de fer fédéraux
ont eu à transporter un nombre consi-
dérable de véhicules à moteur par le
tunnel du Gothnrd. Do Gœschonen à Ai-
rolo, 2349 automobiles, 38 cars et 341
motocyclettes ont pris le train ; wa re-
tour Airolo-Gœschenen , ces chiffres ont
été de 1269 voitures. 32 cars et 300 mo-
tocyclettes, ce qui fa i t  ensemble 3618
voitures. 70 cars et 631 motocyclettes.

L,e transport de« autos i\
travers le tunnel du Gothard.

LA VIE NATI ONALE

*, Au mois de mars 1950, il s'est produit
dans le canton de Berne 286 (257) accidents
de la circulation, avec 203 blessés et 10
morts.

*, Durant les fêtes de Pâques', la gare
centrale de Zurich a formé 99 trains spé-
ciaux , alors que l'année passée ceux-ci fu-
rent au nombre de' 97.

ACTIONS 6 avril 11 avril
Banque nationale . 740.— d 740.— d
Crédit ronc. neuchât. 670.— d 670.— d
La Neuchâteloise, as g 775.— 760.— d
Câbles élet. CortalUod 5200.— d 5300.—
Ed. Dubled & Ole . . 815.— d 815.—
Ciment Portland . . 1550.— d 1550.— d
Tramways Neuchâtel 500.— d 500.— d
Suchard Holding S. A. 320.— d 320.— d
Etablissent!. Perrenoud 510.— d 510.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2V4 1932 102.50 d 102.60 d
Etat Neuchât. 314 1038 102.25 d 102.25 d
Etat Neuchât. 3V4 1942 106.25 106.25 d
Ville Neuchât. 3M* 1937 103.— d 103.— d
Ville Neuchât. 3% 1041 103.- d 103.— d
Ch.-de-Ponds 4% 1931 102.— d 102.— d
Tram Neuch. 3M* 1946 101.— d 101.— d
Klaus 8% •/. 1931 101.— d 101 — d
Et Perrenoud 4% 1937 100.— d 100.— d
Suchard 8% % 1941 102.25 d 102.25 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 K> %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 6 avri l 11 avril

8 % O.F-F. dlff. 1903 105.25 % 105 25%
8 •/• C.F.F. 1938 104.60 % 104.60%
3 Vi % Emp. féd . 1941 104.10%d 10455%
8 '4 V. Emp féd. 1946 107.90 % 107.85%

ACTIONS
Union banques suisses 881.— 881.— d
Crédit suisse 791.— 792.-
Soolétô banque suisse 783.— 782.—
Motor-Colombus S. A 507.— 507.-
Alumlnlum Neuhausen 1883.— 1888.—
Nestlé 1293.— 1313.-
Sulzer 1652.— 1650.-
Sodeo . . . .  58-50 58.50
Royal Dutch . . . .  225.— 229.-

Cours communiques par la
Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers
Cours du 11 avril 1950

Acheteur Vendeur
Francs français . . . 1.21 li 1.25
Dollars . . . . . .  4*27 4.30
Livres sterling . » e 10.55 10.75
Francs belges . . . 8.45 8.60
Florins hollandais . *, 100.— 101.—

Petites coupures
Lires italiennes . . . —.67 —.60
Allemagne • • • 83*— 85*—

Cc'trs communiqués
par 1» B^quo ç-atanale st«s engagement

V/ Â/-/ -Aj r,»yAAAA/AyAA/AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA/yy/>

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)



HOPITAL CANTONAL
LAUSANNE

ECOLE DE SAGES-FEMMES

Cours d'élèves 1950-1952
Un cours d'élèves sages-femmes s'ouvrira au mois

d'octobre 1950, à la Maternité de l'Hôpital cantonal
à Lausanne.

Les Inscriptions seront reçues par le directeur de
l'Hôpital cantonal , Jusqu 'au 15 mal 1950, dernier
délai.

Elles devront être accompagnées des pièces sui-
vantes :

1. Un acte d'origine ou de mariage, ou un extrait
du registre des naissances.

2. Un certificat de bonnes mœurs délivré par la
municipalité de la commune de domicile.

3. Un curriculum vitae avec indication des classes
suivies et des occupations de la postulante dès
sa sortie de l'école (Joindre , le cas échéant,
certificats et références à disposition).

Il sera envoyé aux postulantes une formule de
déclaration médicale , à faire remplir par un méde-
cin de leur choix , ainsi qu'un exemplaire du règle-
ment de l'école.

Pour être admises au cours, les candidates doivent
être âgées de 20 ans au moins et de 30 ans au plus.

LE DIRECTEUR DE L'HOPITAL CANTONAL.
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Mais oui, car SOLO supprime la né-
cessité d'essuyer. Après avoir lavé
la vaisselle dans la mousse SOLO,
rincer, laisser sécher et remiser; ou
alors laisser sécher sans rincer et
polir légèrement avant de remiser.
Quelle que soit la méthode utilisée,
la vaisselle est hygiéniquement pro-
pre et brille d'un éclat merveilleux. —
Et SOLO ne laisse pas de cercles
crasseux dans la bassine à relaver!

mousse davantage
nettoie mieux
travaille plus vite
Excellent également pour la lingerie
fine et les lainages, pour tous les
nettoyages de la cuisine et de la
maison, pour tremper et ébouillanter

WALZ &. ESCHLE S .A .  BALO-

lllllllill De retour d'un récent vouaqe d'achat dans les centres \\... \\\\\
jj j i l ijjl: textiles les p lus importants du monde.

jjjjlj jjjj Nous mettons en vente jjjjjjjjjj

MA A »environ MWV mètres

1  ̂LAINAGES 1
de première qualité

p our Manteaux, Costumes tailleurs, Jaquettes , Top-
Coats à des prix qui font  la renommée de notre matsoji

QUELQUES EXEMPLES

Il MANTEAU TWEED
j iiiiiiiii !:::::::::
iiiiiiiiil Splendide qualité pure laine de provenances anglaise et gf t% «* g±
¦IJHlJli: suisse, dessin moderne et classique pour le manteau et LE KHI

costume de sport, largeur 1*40/145 cm. Voyez son prix avan- 38
iiiiiiiiil tageux le mètre ^0 iiiiiiiiil

1 SAXONY TWEED
;!::::::;! Pure laine, original anglais, dans un tissu spécialement 151 £Mk &* A
ii ;;:i:i:i recommandé pour le tailleur de sport . D'un toucher très |j Mi U ||
ijj;ji ;;ji doux et agréable à porter. Largeur 140/145 cm. Elégant , |J Éï " " Iiiiiiiiil
l:::i:l!l: habillé et pratique. Voyez son prix avantageux le mètre ¦ "¦
Iiiiiiiiil liliihiii

1 PEIGNÉ BAYÉ
ijilijjjii Magnifique qualité , pure laine en noir, marine et brun [pillil

à fines rayures, ainsi que noir et marine uni. Spéciale- sa ni ffl A ::::: ¦!!"
p-::;j: mont indiqué pour le costume élégant pour dames et || il& jnhij »|jj!:::l

messieurs, largeur 140/145 cm.. Voyez son prix avan- il ¦¦ Iiiiiiiiil
tageux 1* mètre • f̂f

VOYEZ NOS VITRINES SPÉCIALES i l
:;!:: :!: -¦ ::::: •:: •:

:;!::!::::!!1^^^^M WsWxWiWa\.\.Wal}.\i

/^^̂ j Âf̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ teÔ l̂̂ ^̂ î ^̂

WISA-GLORIA

Choix énorme ;
dans tous les articles

d'enfants

Poussettes et
pousse-pousse

avec
gros pneus

Demandez catalogue
gratuit

Arrangements
de paiement SUT

demande

wSm^¦UBIIIIM'

A vendre

«Topolino » 1938
au prix de 1800 fr. -
Pour tous renseignements,
s'adresser au 5 20 21.

QUELLE DÉMÉNAGEUSE
ou quel camion rentrant
à vide1 de Genève se char-
gerait de -transporter deux
cftanibres . — Adresser of-
fres écrites à A. M. 196
au bureau de la Feuille
d'avis.

( 
>

PRÊTS
très discrets

à personnes sol-
oables , par ban- ' 1
que fondée en
1912. Cnnditionê
sérieuses, pas
d' avance de

frais.
BANQUE

PROCRÉDIT
Fribourg

V* J

^^^^

AGTIVIA
pour votre villa

AGTIVIA
pour votre immeuble

AGTIVIA
pour vos

transformations

AGTIVIA
bureau technique

J.-L. BOTTINI
architecte

Tél. 5 5168, Neuchâtel
" Clos-Brochët 2

Blanchisserie

FLORA
Flandres 5

Tél. 5 30 52
(On lave aussi
les salopettes)

MARIAGE
Homme de 40 ans, sé-

rieux, désire faire la con-
naissance d'une1 demoisel-
le honnête, de 30 à 40
ans. Joindre photographie
qui sera retournée. Adres-
ser offres écrites à. H. O.
184, case postale 6677,
Neuchâtel .

Les meilleures
leçons

d'accordéon
Les élèves

qui obtiennent
les meilleurs prix

vont & l'école d'accordéon

JEANNERET
NEUCHATEL

Tél. 514 66, Matile 29
Magasin : Seyon 28

Seule école reconnue par
l'Association suisse des
professeurs d'accordéon

MARIAGE
Monsieur cherche à fal-1

re la connaissance, en vue
de mariage, d'une jeune
fille présent-an-, bien. —
Adresser offres écrites
avec photographie à R. A.
195, oase postale 6677,
Neuchâtel.

c >ULTRA-MATIC

ST-W

V. J

D A N G E N Û  l 'ESGALE ik

CHAQUE SOIR GRAND SUCCÈS j  |

L'inimitable TOKKY 1
ET SON PARTENAIRE [ -

Danse — Attractions — Ambiance I * !

Pour réserver les tables: Tél. 512 97 I ;¦
* * "j

SBWHBWB
^— THÉÂTRE x

Dès ce soir Tél. 5 21 62 Pour 4 jours
à 20 h. 30 seulement

CHARLES LAUGTON
et

ELLA RAINES
dans un film d'une valeur exceptionnelle

LE SUSPECT
La troublante aventure d'un homme que
l'amour pousse à d'inavouables extrémités

Un f i lm  captivant et réaliste que tous les
amateurs de sensation doivent voir

MOINS DE 18 ANS NON ADMIS j

\nniaiBHHnHiBHnnnnDnnF

Maison des Amies de la jeune fille
PROMENADE-NOIRE 10, rez-de-chaussée

COURS DE FRANÇAIS
GOUrS OU SOir i „,;„ i,jçon paj. semaine.

Degrés Inférieur, moyen, supérieur.

Cours de l'après-midi : deUx ŝpar semaine, trois degrés également.
INSCRIPTIONS : mardi 18 avril, à 20 h.,

Promenade-Noire 10, rez-de-chaussée
Téléphone 5 55 51

JS jMMj J |

Si, à la fin de la journée, vous avez les p|
pieds fatigués, enflés ou douloureux , \Y 1
faites-les examiner : i , \

JEUDI 13 AVRIL I
de 9 h. à 17 heures ..

un spécialiste « BIOS » sera à votre *(
disposition pour s'entretenir avec vous f M
de l'état de vos pieds. Cette consulta- -j
tion vous est offerte à titre gracieux .
par la maison « BIOS ». |? *

Profitez donc de l'occasion qui vous j
est présentée. N'oubliez pas que, seuls |l|
de bons pieds sont à même d'effectuer f .ai
le travail journalier que nous exigeons L ^|

GRANDE CORDONNERIE J. Kurth I
3, rue du Seyon j

N E U C I Ï A T E l  M

CCS -Ki * B¥MH ¦mmcBTT'âlFt-* •^¦'Ml

•

SPRAGHKURSE Dr SCHWARZ
ZURICH 47

A NEUCHATEL : nos nouveaux

COURS DE LANGUES
en petits groupes de 5 à 9 élèves 1

a- Le soir , éventuellement aussi l'après-midi.
Pour personnes de tout âge. Professeurs choi-
sis avec soin. Les cours comportent d'excel-
lentes leçons orales et par écrit (combinées)
â Fr.' 1.90 et Fr. 1.25 (matériel d'écoiage à
part). — Les élèves pourront , en dehors de
leur cours, assister gratuitement — comme
auditeurs — à toutes les autres leçons.

RENSEIGNEMENTS sans engagement
et INSCRIPTIONS à la salle des cours :

« LA PAIX »
1, avenue de la Gare, 1er étage,

les 12, 13, 14 avril, de 17 h. 30 à 21 h.
(Pour retardataires: le 17 avril , mêmes heures )

* A

Plus heureux r que jam ais,
Jean-Louis a découvert la

70 et.

CONCERTS - CONFÉRENCES - SPECTACLES
oo O

S TOUS CE UX m
O QUI ORGANISENT DES ¦*"

I

i manifestations jj
LU US m
tif ont intérêt à utiliser le moyen ^
g publicitaire le plus ef f icace _
U et le p lus économique :

L'ANNONCE ' ¦ 9
g, DANS LA « FE UILLE D 'AVIS S
g DE NEUCHATEL » S

n Q
U SPECTACLES DIVER - CONFÉRENCES $

I A  

vendre une

voiture «Wolseley »
12 CV, modèle 1938, limousine sport,
intérieur cuir, quatre-cinq places
(peu roulé).
Garantie Prix 4200.—

Garage Patthey & Fils
NEUCHATEL
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AU JOUR LE JOUIt

Temples ouverts !
On sait que dans notre pays le

temp le de Corcelles-Cormondrèche
est le premier qui ait été constam-
ment ouvert pour l'édification des
touristes et de ceux qui désirent se
recueillir un instant dans la paix du
sanctuaire ; cela paraissait alors très
osé.

On n'y a jamais vu d'inconvé-
nient et l' exemple a été suivi peu à
peu par d'autres paroisses , telle, en
dernier lieu, la paroisse de Saint-
Pierre à Genève , qui vient de déci-
der que sa cathédrale sera ouverte
chaque jour dès le 1er avril.

Or, étant donné cette date , plu-
sieurs personnes , étonnées de cette
nouvelle , ont écrit aux autorités pa-
roissiales pour leur demander si
c'était bien exact , tan t la nouveauté
p araissait extraordinaire.

Et pourtant , il existe en France,
depuis longtemps, une « Société des
temples ouverts » ; elle ne fait  pas
de bruit mais répond au désir de
ce pasteur qui, en promenade dans
une ville , voulut entrer dans le tem-
ple ferm é sur la port e duquel il
écrivit cette parole de l'Evangile :
« Heurtez , et l'on vous ouvrira... »
(Saint Matthieu , VIII , 7.) — et il
ajouta : « Je voudrais habiter toute
ma vie dans la maison de l'Eternel
pour admirer son temple... » (Psau-
me XXVII , 4.;.

C'est ce qui avait engagé le pas -
teur Alphonse Dumas, de Gland,
poète à ses heures, à écrire , il y a
une quarantaine d'années, sur la
nécessité de laisser les temples ou-verts , un joli sonnet qu'il terminait
par ces mots :
« ... et l'on volt partout
les cabarets ouverts et les temples

fermés ! »
JNKMU.

t Dr Alfred Nicati
Pendant les fêtes de Pâques ont eu

lieu à Genève les obsèques du Dr
Alfred Nicati. Cet homme au caractère
trëg vivant et même parfois passionné
était bien connu à Neuchâtel. Après
avoir été pendant plusieurs années mé-
decin-chirurgien dans la ville de Cal-
vin, le Dr Nicati avait fait à l'âge de
46 ans les études complémentaires de
dentiste qui lui permirent de reprendre
dans notre cité le cabinet dentaire de
son frère.

Le défunt était très populaire dans
les milieux de pêcheurs à la traîne et
de pêcheurs en rivières de notre région.
Son intérêt allait également à la myco-
logie et , d'une façon plus générale, à
tout oe qui touchait à la nature et à la
VÎP

Les obsèques
de M. Jules Jeanjaquet

Hier au début de l'après-midi, au
crématoire, le pasteur Armand Méan
a présidé à la cérémonie funèbre con-
sacrée à la mémoire du professeur
Jules Jeanjaquet , dont nous avons re-
tracé hier la féconde carrière.

M. Jean-Georges. Baer, recteur de
l'Université, a parl é de l'activité du
défunt  au service de notre « Aima
mater ». Au nom de la Société d'his-
toire et d'archéologie, M. Maurice
Jeanneret a montré l'inBluence pro-
ffonde despuMicationsdeM* Jeanjaquet.
M. Ernest Schulé, rédacteur au « Glos-
saire des patois de la Suisse romande »,
évoqua les débuts de ce dictionnaire
et l ' impulsion que le . défunt sut lui
donner. M. Louis Thévenaz . ancien ar-
chiviste de l 'Etat , parla au nom du
« Musée neuchâtelois ». dont M. Jean-
jaqu et avait été un collaborateur pen-
dant plus de 50 ans et de l'influence
qu 'il eut sur la génération suivante.

• 'Le pasteur Méan termina cette céré-
monie par une prière.

Les conférences de l'Alliance
évangélique

Les conférences de l'Alliance évan-
gélique, organisées pendant la semaine
sainte, réunirent de nombreux auditoi-
res à la Grande salle des conférences.

Biles furent  présidées par M. Paul
Perret , évangéliste à Morges et par les
pasteurs Max Held , de Môtier-Vully,
Glardon , de Morges, et Louis Odier , de
Genève.

Une collision à Monruz
' Une collision s'est produite hier , à

12 h. 10, près de la Favag. entre une
auto belge qui débouchait d'un chemin
secondaire, et une voiture venant  de
Sîiint-Blaise. On signale des dégâts
matériel s assez importants aux deux
véhicules.

CHAUMONT
Une auto en feu

(c) Lundi après-midi , une auto
^ 

neuve,
portant plaques bernoises, a subitem ent
pris feu alors qu 'elle était garée sous
les mélèzes près do la station .

Le feu fut rapidement maîtrisé au
moyen d'un extincteur par le tenancier
du Grand-Hôtel. Le pot d'échappement
devenu bouillant avait communiqué le
feu au siège arrière dont il était trop
nroche.

(c) Dans sa dernière audience hebdoma-
daire, le -tribunal du district de Boudry,
présidé par M. Koge-r Cala-me, assisté de
M. Mannwlller, greffier, a Jugé les affai-
res suivantes :

S. A. B., agriculteur, a coupé des bran-
ches dans une forêt de la commune de
Colombier sans -autorisation . Il reconnaît
les faits et le représentant de la commune
de Colombier demande que l'Infraction à
la loi forestière solt sanctionnée par une
amende d'ordre S. A, B. payera 5 fr.
d'amende et 6 t*. de frais.

J. B., de Rolie, a circulé en automobile
sur la route Bevalx - Chez-le-Bart sans
que sa machine soit pourvue d'un permis
de circulation. H est condamné par défaut
à ô fr . d'amende et à 8 -Cr. de frais.

G. St., d'Olten, représentant de la mal-
son H., de Brugg, a voulu prendre des com-
mandes de grains et de chrysanthèmes chez
M. L. à Treytel sur Bevalx, sans être au
bénéfice de la carte rose de voyageur. Il
est condamné par défau/t à' 60 fr. d'amende
et à 10 fr. de frais.

Dame K. M., représentante d'une maison
dei cosmétiques de Lausanne, a pris des
commandes le 9 décembre chez des parti-
culiers de Cortalllod sans avoir pris garde
que sa carte rose n'était valable que Jus-
qu'au 10 novembre. Tenant compte qu'il ne
s'agit que d une négligence de la. part de
la représentante, le tribunal la condamne
à 20 fr . d'amende et aux frais par 8 fr .

G. M., âgé de 33 ans, s'est épris d'une
veuve, Mme G., et Ils ont acheté une mai-
son pour abriter leurs amours. La lune de
miel fut brève. G. M. a battu dame G.,
mais a lui-même été griffé au visage.

Il est accusé de voies de faits , d' injures
orales et écrites contre le beau-frère de
dame G. qui cherchait une maison hospi-
talière dans la région et qui n 'ayant rien
trouvé, était venu habiter chez Mme G.; de
violation de secret , car il a ouvert une let-
tre adressée à Mme G. Le Jugement est re-
mis à huitaine.

ROQUEFORT
«lie Messie -» de Haendel

(sp) D'un style noble et puissant , « Le
Messie » de Haendel, écrit en 1741, est le
chef-d'œuvre de ce maître qui le composa
en vingt-quatre Jours et fit sa réputation
mondiale, ce qui ne l'empêcha pas de
mourir aveugle et pauvre à Londres, où
le peuple et le gouvernement lui firent de
solennelles funérailles.

C'est cet oratorio de grande envergure
que notre chœur mixte a donné le soir du
Vendredi -Saint dans notre temple, devant
de très nombreux auditeurs accourus de
tous les quartiers de notre -paroisse et des
villages de la Côte ; il en valait la peine
et personne n'a regretté son déplacement.

Dans une introduction nécessaire et
d'une fort belle tenue, le président, M. Wil-
ly Henry, signala que ce quatrième concert
annuel avait été placé à Vendredi-Saint
plutôt que le dimanche habituel avant
Noël, dans la pensée que les chemins se-
raient meilleurs, et il souhaita la bienve-
nue aux solistes : Mlle L. Imhof , soprano ;
Mme A. Pantlllon, alto ; M. Marcel Bill , té-
nor ; M. Willy Huguenin, basse ; M. Ch.-
André Huguenin, violoniste ; M. G.-H. Pan-
tlllon, planiste, et une Jeune violoniste vir-
tuose, d'une douzaine d'années, du Con-
servatoire de Bruxelles qui . comme les au-
tres artistes, fut à j a hauteur de sa mls-
ssinm

La soudure excellente des voix pures,
Justes et fraîches de nos choristes de
« L'Amitié » avec celles des solistes et le
vaillant petit orchestre est la preuve incon-
testable de la valeur artistique du Jeune
directeur, M. François Pantlllon, dont le
sens de la « direction » et l'instinct musical
ne sont pa*s seulement héréditaires mais lui
sont personnels ; 11 Ira loin et conduira très
loin notre chœur mixte qu'il sait animer
d'un souffle d'enthousiasme ; ils le méri-
tent d'autant plus qu'ils ont offert cette
magnifique manifestation musicale et reli-
gieuse à titre gracieux. G. V.

BOUDRY
Tribunal de police

FONTAINEMELON
Cérémonie des promotions

(c) Conformément à la tradition, la céré-
monie des promotions a eu lieu Jeudi der.
nier, à la grande salle. Elle fut embellie
par les productions de la fanfare et du
chœur d'hommes.

Tandis que les deux classes supérieures
chantaient tour à tour, les élèves des deux
classes Inférieures présentèrent deux ron-
des qui eurent les honneurs du bis.

Dans son rapport annuel, M. Sydney de
Ooulon, président de la commission sco-
laire, parla du travail accompli et rappela
les heures Joyeuses de la course scolaire
en Valais et de la fête de la jeunesse qui
marqua la fin du premier trimestre. Il fit
part aussi de la prochaine entrée en vi-
gueur d'un nouveau règlement de disci-
pline, élaboré par le département de l'ins-
truction publique et qui fait actuellement
l'objet d'une étude de la commission sco-
laire.

Après la proclamation des promotions,
les élèves reçurent leurs bulletins annuels,
puis ent rèrent en vacances. Les classes
reprendront le lundi 24 avril prochain .

LES HAUTS-GENEVEYS
Aimables attentions

(c) Notre Union chorale, sous la direc-
tion de M. Bessire, est alliée, le diman-
che des Rameaux donner concert à
l'hôpital de Landeyeux, pour le plus
grand plaisir des malades et de tout le
person n el. Quatre beaux chants furen t
exécutés avec brio. Au retour, ayant
appris que Mme Maurer, au Gurnigel.
avait donné naissance à des jumeaux ,
nos chanteurs décidèrent de donner à
cette heureuse mère quelques chants
de leur répertoire. On s'en fut  dans un
restaurant public à Fontaines et, par
téléphone, nos. choraliens chantèrent
deux chants. Cette belle attention et
le moyen <•* moderne » de transmission
au loin méritaient d'être signalés.

Fête de chant de district
(c) C'est les Hauts-Geneveys qui auront
également l'honneur de recevoir , le 25 mai
prochain , les chanteurs du district du
Val-de-Ruz. Le comité d'organisation est
à la brèche depuis quelque temps aux fins
de recevoir dignement les amis chanteurs
et musiciens du district , ainsi que tous
les amateurs de chant.

A la chapelle, le culte de Vendredi-Saint
a été agrémenté par un chant du Chœur
mixte des Hauts-Geneveys, sous la direction
de son nouveau directeur, M. Henri Fes-
nacht, de Neuchâtel ; le public a fort goûté
cette participation. Le dimanche defe Ra-
meaux, c'était les membres de la Jeune
Eglise qui donnaient une manifestation
analogue. H est à, regretter que la chapelle
n 'ait pas été chauffée le Vendredi-Saint.
Sans vouloir chercher qui est responsable
de cet oubli , il nous semble qu 'un fait
de cette nature ne devrait pas se produire.
La chapelle des Hauts-Geneveys possède' un
chauffage électrique moderne, et il est in-
compréhensible que l'on ne puisse l'utiliser
en dehors des heures normales du culte'.

SAVAGNIER
Concerts de Pâques

(c) Comme de coutume, le jour de Ven-
dredi-Saint, le Chœur d'hommes est allé
chanter pour les malades de l'hôpital de
Landeyeux. Effectuant ensuite un petit
tour de vallon , il s'est encore produit â
son retour au village devant le domicile
rl'llTl nîité

Dans les premières heures du matin de
Pâques, nous avons eu la visite de la fan-
fare de la Croix-Bleue du district. Joli
geste qui mérite d'être souligné.

Vfll-DE-RUZ

l

Le sculpteur André Ramseyer
et le peintre Lermite

à la Galerie Léopold-Robert

Chronique artistique

On tient en général qu'en Suisse ro-
mande , au cours des siècles qui précé-
dèrent le nôtre, l'architecture et les
heaux-arts eurent sur ceux de France
un retard de cinquante ans. Le rythme
de la vie s'étant accéléré , ce retard n'est
plus aujourd'hui que de dix ou quinze
ans, si l'on en juge par les expositions
particulières de M. André Ramseyer et
du peintre Lermite. Je m'expli que.

Le premier de ces artistes montre une
série de figures en terre cuite qui , très
nettement , s'inspirent des créations de
Zadkine, ce scul pteur polonais qui , vers
1935, faisait courir tout Paris. Comme
tant d'autres , je fus à son atelier. Un
élégant goûter y était servi. Très excité,
le public s'extasiait ou s'indignait de-
vant une trentaine de figures plus ou
moins monstrueuses. Visages en creux ,
coudes et genoux articulés comme des
pièces mécaniques , torses de femmes
privés d'un sein , mains énormes à trois
doigts... C'était une tentative d'app li-
quer à la statuaire les théories du cu-
bisme et de l' expressionnisme. Aujour-
d'hui , l'artiste qui se livre , à partir de
la figure humaine, à ces interprétations,
à ces déformations , perd tout au moins
le bénéfice de la surprise. A Paris, les
scul pteurs avancés ont dès longtemps
dépassé ce stade. Pour eux , il ne s'agit
plus que de rythmes, de lignes et de
signes. Les autres sont retournés à l'art
classi que , avec le regret stérilisant de
se l ivrer  aux redites.

M. André Ramseyer , qui semble a la
recherche d'un mode d'expression nou-
veau , s'éloignera sans doute de plus en
plus de la réalité. Et cependant , pas plus
qu'un autre , il ne pourra s'en passer
tout à fait .  Car enfin nous vivons dans
un monde clos. Nul ne saurait  inventer
un objet de toutes pièces. Nous ne pou-
vons 'qu ' interpréter  et déformer selon
notre vision personnelle ceux que les
«-(-•TIC nnitç flnnnpnl h r* nnn."îît i'n.

Les essais de M. Ramseyer seraient
plus intéressants s'ils lui étaient  vrai-
ment propres. Par malheur, il subit
toujours quel que influence.  L'an der-
nier , il nous avait fai t  voir une Vieille
f emme décharnée qui rappelait singu-
lièrement — en plus atroce — la Belle
Heaumière de Rodin. Sa charmante
Adolescente a toutes les singularités
des ouvrages de Despiau. Ce-> ressem-
blances étonnent d'autant  plus qu'il
s'agit d'un art prétendu Imaginatif , in-
dividualiste et non d'un art classique.

Au reste, chose fort rare chez les
scul pteurs abstraits , M. Ramseyer se
montre très capable de garder fidélité
au modèle. Son métier est si sûr —
Tête de Jacqueline , buste d'Ursule , por-
trait de M. E.B. — que l'on s'étonne et
regrette de le voir s'égarer dans des
sentiers de traverse. Si l'on ne peut dire
du buste en pierre noire (Mon père)
qu'il ait une valeur d'art — j'entends
une valeur de beauté, de transposition
artistique — on lui reconnaîtra sans
hésiter une grande vérité. La qualité
d'art , je la retrouve dans le Torse en
calcaire et dans le bas-relief : Vendredi-
Saint , d'une stylisation hardie.

Les aquarelles de M. Ramseyer, lar-
gement lavéesi-de belle-eouleur-et d'heu-

reuse mise en page, prouvent une main
adroite et sensible. On leur reprochera
toutefois de faire un peu mode. Ici
aussi, l'artiste ne prend dans la nature
qu'un point de départ. On ne voit pas
trop pourquoi il s'est placé devant le
Louvre ou le Palais de Versailles pour
tracer ces longues horizontales, ces cir-
conflexes ou ces arceaux cavalcadants
qui signifient les fenêtres. •

Sur le palier , Mme Jacqueline Ram-
seyer a disposé avec beaucoup de goût,
sur des soies à rayures, des céramiques
et des catelles de sa façon.

Dans ses productions les plus osées,
le peintre Leïmite suit aussi les cu-
bistes et les expressionnistes à la Fer-
nand Léger, à la Marcel Gromaire, dé-
corateurs attitrés de l'exposition de
Paris en 1937. Toutefois , certains de ses
tableaux prennent une valeur de sym-
boles qui ne laisse pas d'intéresser. Un
des meilleurs en ce genre s' inti tule
Babel. La Pelle mécani que , le Cijclope ,
la Saison d' enfer sont de muettes et
douloureuses confidences, les images
d'un monde hostile dont on ne peut
que désesp érer.

D'origine bernoise, M. Jean-Pierre
Schmid est né au Locle, voici trente
ans. Ses études faites à l'Ecole d'art
de Bienne , il s'est retiré à la Brévine,
où il vit en ermite. D'où son pseudo-
nyme. La haute vallée lui offre le spec-
tacle de sa courbe concave , le déroule-
ment de ses vastes pâturages dénudés ,
de ses ciels bas, de ses eaux stagnantes
et noires. Pour en tirer les paysages
symboliques de son âme triste , il opère
sans diff iculté la transposition. Toutes
ses compositions , amples et _ tragi ques ,
baignent  dans une atmosp hère fuligi-
neuse que rehaussent parfois les plus
délicates touches de couleur. Elles sont
comme modelées dans une pâte épaisse
et précieuse , traversée de grandes stries
horizontales dont on voudrait  connaître
la signification. A condition qu 'elles
en aient une. Rares sont les éclaircies.
il y a pourtant , sur les Taillères , un
rayon de soleil violent qui éclate com-
me une fanfare  au milieu du champ
des morts. Les Signaux à danger , le
Départ , la Première neige , d'un gris à
peine rosé, sont marqués au coin du
plus authentique talent.

Aux objets , Lermite prête une âme ;
il les rapproche de nous ; il nous relie
à eux. La Lampe , les Bottes , le Bidon
semblent doués d'une vie propre et nous
faire signe. C'est là encore la conception
toute moderne d'un artiste qui vit très
seul , dans la compagnie des choses. Des
choses amies. La Tête de taureau , d'un
réalisme cru, fait penser à Baudelaire...
ou encore aux natures mortes de Sou-
tine. Quant à la Dernière cène — le ca-
talogue porte scène, ce qui n'est pas
pour faciliter la compréhension du su-
jet ! — c'est une amère caricature. Si
retiré qu'il vive entre deux coteaux ju-
rassiens, Lermite ne laisse pas de res-
sentir les tares et les ridicules du
monde moderne. Les remous des catas-
trophes viennent mourir en vagues
lentes au pied des sapinières.

Doretta BERTHOUD.

lies fêtes de Pâques
(c) Les fêtes de Pâques se sont passées
bien tranquillement au Val-de-Travers.
Si Vendredi-Saint et samedi furent
ensoleillés, dimanche et lundi , la tem-
pérature a baissé et un vent froid
soufflait.

De nombreux habitants de la région
ont profité du « Dont de Pâques » pour
émigrer sous d'autres cieux. Le trafic
dans les gares fut important, epéciale-
memt lundi soir depuis Neuchâtel.

MOTIEBS
Fête des promotions

(c) Jeudi soir a eu lieu à la Salle des
conférences la traditionnelle fête des
promotions. Un public nombreux y as-
sistait, et à lui s'était jointe l'« Har-
monie », de Fleurier. Après le rapport
du président de la commission , M. P.
Thiébaud , instituteur , s'adressa aux
élèves. Puis , la proclamation des résul-
tats eut lieu. Après deux morceaux
exécutés par la fanfare, ce fut pour
certains le début des vacances et pour
d'autres l'envol vers la vie.

NOIRAIGUE
Une épidémie tenace

(c) La maladie des oreillons qui , à mi-
février, avait réduit de moitié l'effec-
tif do la grande classe, s'est propagée
dès lors chez les petits.

Maintenant ce sont les adolescents
qui sont atteints par cette épidémie
qui ne veut lâcher prise.

Belles fêtes de Pâques
(c) A l'aube de Pâques, la fanfare  do
la Croix-Rleue du Vabde-Travers a
joué sur la place du village le bel
hymne de Haendel « A toi la gloire, ô
Ressuscité ». Puis, à 7 heures , c'était
l 'harmonie des cloches qui soulignait
l'allégresse pascale.

Le choeur mixte l'« Avenir » a parti-
cipé au service divin par le chant de
l'un des plus beaux cantiques du psau-
tier. Aux deux cul tes du Vendredi-
Saint, déjà , cette société avait  apporté
une collaboration très appréciée.

T R A V E R S

Un jeune Romand
se distingue

(c) Le jeune Georges Fatton. employé
dans une manufacture de cigares de
Reinaoh, ancien élève de l'Ecole se-
condaire de Fleurier et dont le père fut
ancien d'Eglise à Travers, vient de
sortir premier sur 170 candidats aux
examens de fin d'apprentissage com-
mercial à Aarau.

L'examen fut  passé en langue alle-
mande, sauf la correspondance et la
composition.
On se marie et on meurt peu
(sp) Durant le premier trimestre de
cette année , on n'a enregistré qu'un
seul mariage et qu'un senl décès — tous
deux au début de janvier — dans no-
tro *inpj*-i i l i té.
Si l'on se marie et Ion meurt peu,

que dire des naissances, puisqu'il n'y
en eut aucune pendant ces trois der-
niers mois !

VAL-DE-TRAVERS
(sp) La soirée de paroisse — qui coïncide
avec l'assemblée de paroisse annuelle régle-
mentaire a eu lieu samedi soir, au Stand
sous la présidence du pasteur Guido Stauf-
fer , qui a présenté le rapport de paroisse.
Le rapport des comptes a été lu par M.
Jean Thiébaud , le dévoué caissier de pa-
roisse. M. Georges Roulet , vlce'-président
du collège des anciens, qui va quitter Cou-
vet, a parlé de ses expériences de laïque
dans la paroisse.

L'assemblée unanime a nommé un nou-
vel ancien d'Eglise en la personne1 de M.
Francis Vauchsr et a renouvelé sa con-
fiance au pasteur Eugène Porret , réélu
tacitement — par acclamations — pour
une nouvelle période de six ans.

La soirée, qui avait été ouverte par un
culte du pasteur Porret, a été agrémentée
par des chants du Chœur mixte, toujours
à la brèche, et par une comédie de Labiche :
« La grammaire », jouée par quelques bons
acteurs de la Jeune Eglise. Une collation
terminait cette soirée' de paroisse, qui s'est
déroulée dans le meilleur esprit.

BUTTES
Fin de l'année scolaire

(sp) Les élèves du collège primaire sont
entrés en vacances la veille de Vendredi-
Saint . La fin de l'année scolaire a été mar-
quée par la période des examens, par une
exposition des travaux des élèves, manifes-
tation qui, chaque année, soulève un sym-
pathique intérêt , et par une séance de
cinématographe. Les films provenaient du
service de publicité des C.FJ\ et étalent
commentés par M. Jaquet . Des productions
instrumentales et vocales ouvrirent la soi-
rée au cours de laquelle M. Alexandre Zur.
buchen , président de la commission sco-
laire remercia le corps enseignant de son
effort pour rendre les leçons toujours
plus vivantes.

Enfin , comme de coutume, la commis-
sion scolaire et les dames inspectrices se
groupèrent avec le corps enseignant pour
un repas préparé et servi par les élèves de
l'école ménagère. Mme Jeannet , présidente
des dames inspectrices, M. Alexandre Zur-
buchen et M. Edouard Dubois père, prési-
dent du Conseil général , prirent tour à
tour la parole.

Pour la prochaine année scolaire, c'est
Mme Arthur Charlct qui a été nommée
présidente des dames inspectrices.

FLEURIER
A l'état civil

(c) Pendant le mois de mars, sept nais-
sances et six décès ont été enregistrés
dans notre arrondissement d'état civil.
Aucun mariage ne fu t  célébré durant
la mêm fi période.
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COUVET
Soirée de paroisse

A N E U C H A TE L ET DANS LA R ÉGI ON

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
sixième page.

La société des Anciens-Bellettriens
a appris avec un profond regret la
mort de

Monsieur Jules JEANJAQUET
ruban d'honneur de Belles-Lettres

et qui fut un membre très actif de la
société des A.-B.
«m i i i i in i *jmwB*n*naiiM«m«*AJH«-MM^MP—

Monsieur et Madame Jean-Pierre
Wagner-Geneux et leurs enfan ts ont le
chagrin de faire part aux parents, amis
et connaissances du départ pour le ciel
de leur petite

Janine - Rose-Marie
Neuchâtel. le 11 avril 1950.'

L'Eternel l'a donnée
L'Eternel l'a ôtée
Que son saint Nom soit bén i.

L'ensevelissement aura lieu dans la
plus stricte intimité le 13 avril.

Celui qui croit en moi vivra , quand
même il serait mort.

Jean XI, 25.
Madame veuve Emile Noyer-Biolley.

ses enfants et petits-enfants, à Lugnor-
re et à Avenches ;

Monsieur et Madame Auguste Noyer-
Bertin et leurs enfants, à Aix-les-
Bains ;

Monsieur et Madame Jean Noyer-
Vincent et leur fille, à Mur.

ainsi que les familles parentes, alliées
et amies.

ont la profonde douleur de faire part
de la grande perte qu 'ils éprouvent en
la personne de

Mademoiselle Louise NOYER
leur chère sœur, belle-sœur, tante,
grand-tante , parente et amie, que
Dieu a reprise à Lui. lundi  10 avril ,
dans sa 64me année , après une courte
maladie.

Mur, le 10 avril 1950.
L'incinération , sans suite, aura lieu

mercredi 12 avril , à 17 heures. Culte au
crématoire do Neuchâtel.

Selon le désir de la défunte le deuil
ne sera pas porté.

Prière de ne pas envoyer de fleurs.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

t
Monsieur Charles Robert-Grand-

pierro ;
Madame Armida Robert-G-randpierre

et ses enfants ;
Monsieur et Madame Paul Robert -

Grandipierre et leurs enfa nts ;
Mademoiselle Renée Robert-Grand-

pierro ;
Monsieur et Madame Charles Robert-

Grand pi erre et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Robert Vangor-

truy eit leur fils, en Belgique ;
Monsieur et Madame Gabriel Robert-

Grandpierre et leurs enfants.
ont le grand chagrin do faire part

à leurs parents , amis et connaissances
du décès de

Madame

Charles Robert-Grandpierre
née Armida VALCUPI

leur bien-aimée épouse, mère et grand-
mère qui s'est endormie paisiblement,
munie des sainte sacrements de
l'Eglise.

Neuchâtel, le 11 avril 1950.
L'inhumation , sans suite, aura lieu

-jeudi 13 avril, à 15 heures.
Domicile mortuaire : hôpital des Ca-

dodles.
K. I. P.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Monsieur et Madame Aimé Ducom-
mun-Stauffer, à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Armand Thié-
baud-Ducommun, à Corcelles, et leurs
enfants ;

Madame et Monsieur Alexandre
Mikaïloff-Thiébaud , à Corcelles ;

Monsieur Jean-Jacques Thiébaud et
sa fiancée, Mademoiselle Inès Nuss-
baum , à Revaix ;

Madame et Monsieur André Renaud-
Ducommun et leur fille Lucette , à Ro-
chefort ;

Monsieur et Madame Richard Du-
commun-Bétrix et leurs enfants  : Ginet-
te, Moni que et Michel , à Valangin ,

ainsi que les familles Ducommun ,
Calame, Frasse, Béguin et Perrin ,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de leur cher papa , grand-papa ,
frère, beau-frère, oncle et parent ,

Monsieur

Constant DUCOMMUN
que Dieu a repris à Lui, à l'âge de
84 ans, après une courte maladie.

Corcelles, le 10 avril 1950.
Heureux ceux qui procurent lapaix , car Ils seront appelés fils de

Dieu . Matthieu , V. 9.
L'enterrement aura lieu , avec suite ,

à Peseux , mercredi 12 avril , à 13 heures.
Domicile mortuaire : Petit-Chemin 1,

Corcelles (Neuchâtel).
, Culte pour la famille à 12 h. 30.

La famille ne portera pas le deuil .
Cet avis tient lieu de lettre de fairc-pâit.

Madame Louis Hauser-Cattin , à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Henri Hauser
et leur f i ls , à Neuchâtel ;

les famil les  parentes et alliées ,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Monsieur Louis HAUSER
leur cher époux , père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle, cousin et
parent , survenu le 10 avril , dans sa
59me année.

Neuchâtel , le 10 avril 1950.
(Cassardes 12 a)

Que ta volonté solt faite .
Tu resteras dans nos cœurs.

L'incinération, sans suite, aura lieu
mercredi 12 avril 1950 , à 15 heures.

Culte à la chapelle du crématoire.
Prière de ne pas faire de visites.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Monsieur et Madame Henri Messeil-
ler ;

Mademoiselle Sylvie Messeiller,
Monsieur Claude-Henri Messeiller ;
Mademoiselle Alice Messeiller ;
le colonel divisionnaire et Madame

S. Gonard , et leurs enfants :
Monsieur et Madame Bernard Mecken-

stock , leurs enfants et petite-fille ;
Monsieur et Madame Alexandre

Gonard ;
Mademoiselle Hulda Funfgelt ;
Monsieur Albert Funfgel t ;
les enfants , petits-enfants et arrière-

petits-enfants de feu Monsieur et Ma-
dame Frédéric Rupp ;

les enfants , petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Monsieur et Ma-
dame Jacques Spalinger ;

les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part de la

perte douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Henri MESSEILLER
née Léa GAMMETER

leur chère mère, grand-mère , belle-
sœur, tante et parente, que Dieu a
reprise à Lui , dans sa 85me année.

Neuchâtel , le 10 avril 1950.
(11, Saint-Nicolas)

Garde-mol, ô Dieu fort, car Je mo
suis retirée vers Toi !

Ps. XVI, 1.
L'incinération, sans suite , aura lieu

mercredi 12 avril.
Culte au crématoire à 13 heures.

Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Le personnel de la maison H. Mes-
seiller, Imprimerie-Papeterie de Saint-
Nicolas, a le profond regret de faire
part du décès de

Madame
veuve H. MESSEILLER

mère de Monsieur Henri Messeiller,
leur estimé patron.

L'incinération aura lieu mercredi
12 avril 1950, à 13 heures.

Madame et Monsieur W. Oehler-Per-
rottet et leurs enfants Charly et Mau-
rice, à Gampelen ;

Madame veuve Anna Berger-Eichen-
berger , ses fils et familles, à Berne ;

Monsieur Hans Eichenberger et ses
enfants, à Sugiez et à Berne ;

Madame veuve R. Eichenberger. à la
Coudre, et familles ;

Madame veuve Auguste Perrott et . à
Lausanne ;

les enfants de feu Ida Renevier-Per-
rottet ;

Monsieur et Madame Ed. Perrottet ,
à la Chaux-de-Fonds ;

Madame veuve Armand Perrottet et
famil le , à Lausanne ;

Monsieur et Madame Maurice Per-
rottet. à Hauterive ;

les enfants de feu Paul Perrottet. à
Neuchâtel ;

Madame veuve Marie Liechti-Eichen-
berger. à Steffisburg ;

Madame veuve Fallet-Fankhauser et
son fils Auguste, à Yverdon.

ainsi que les familles parentes et al-
liées. Eichenberger . Oehler et Widmer ,

ont la profonde douleur de faire
part de la grande perte qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame veuve

Frida PERROTTET
née EICHENBERGER

leur chère maman. bel le-maman,
grand-maman, sœur, belle-sœur, tante,
cousine et parente, que Dieu a rappe-
lée à Lui . après une courte maladie,
supportée avec courage et résignation
dans sa 63me année, le 10 avril.

Gampelen , le 11 avril 1950.
Près de ma tombe encore ouverte ,
Mes chers, vous me pleurez
Et vous déplorez ma perte.
Car Je sais combien vous m'aimez ,
Mais si vous pouviez m'entendre,
Du séjour des bienheureux,
Je vous dirais d'une voix tendre :
Ne pleurez pas, Je suis heureuse.

La cérémonie funèbre, avec suite ,
aura lieu à Gampelen jeudi 13 avril ,
à 14 heures ; l ' incinération aura lieu a
Neuchâtel, à 16 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
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VAUMARCUS
Camp de Pâques

(c) Samedi, dimanche et lundi a _ eu
lieu, à Vaumarous, un des premiers
camps de l'année, organisé par le fais-
ceau cantonal des Unions cadettes nera-
eb -Heloises. .

.,c nombreux cadets du canton y par-
ticipaient. Us assistèrent le dimanche
de Pâques au cuite de la paroisse de
Concise.

I VIGNOBLE J

LA CHAUX-DE-FONDS
Accident de la circulation

Un motocycliste loolois, qui roulait
en direction du Locle, sur la route des
Eplatures, ne remarqua pas la flèche
d'une voiture qui , à la hauteur d'Epla-
tures-Temple, voulait prendre sur la
gauche la route du stand. Il allait la
dépasser et vint alors heurter le garde-
boue avant.

Précipité au sol, il fut sérieusement
blessé à l'arcade sourcilière, aux bras
et aux jambes. Un médecin ordonna
immédiatement son transfer t à l'hôpi-
tal du Loc/le.

LES BRENETS
Election d'un conseiller

général
M. Willy Broxler est élu conseiller

général en remplacement de M. Robert
Matthey, décédé.

BROT-PLAMBOZ

t Arthur Stauffer
(c) Lundi soir est décédé à l'âge de
65 ans M. Arthur Stauffer . conseiller
communal  de Brot-Plamboz depuis de
nombreuses années.

La commune perd en lui un membre
fidèle et dévoué de l'autorité, dont le
caractère aimable faisait un collègue
apprécié partout.

CHAMP-DU-MOULIN
Promotion C.F.F.

(sp) M. Jean'Pallaux , précédemment à
Oi-ny, a été promu chef de transport
à Champ-du-Moulin par la direction
rln 1er arrondissement des C. F. F.

LES PONTS-DE-MARTEL

t Cécile Lambelet
(c) Jeud i dernier , notre population ac-
compagnait à sa dernière demeure Mlle
Cécile Lambelet , aincienne inisititutrice
et ancienne secrétaire de la commis-
sion scolaire, décédée à l'âge de 85 ans.

Mll e Lambelet était la dernière des-
cendante du major Benoit qui vivait
encore aux Ponts-de-Mart el. Elle était
une figure bien connue de tous et avait
laissé le souvenir d'une institutrice
des plus compétentes. Elle avai t ensei-
gné pendant  35 ans.

+ Georges Pellaton
(c) Lund i de Pâques, notre population
rendait également les dernifi-rs devoirs
à M. Georges Pellaton père, fondateur
de la Martel Watch Co S. A., la plus
grande fabrique d'horlogerie de la lo-
calité, à la tête de laqueMe il fut de
1915 à 1940, soit jusqu 'à l'âge de 75
dama

Georges Pellaton était non seulement
um industriel avisé, persévérant et op-
timiste, mais un artiste dans son mé-
tier. Du reste, son nom est intimement
lié à l'histoire horlogère neuchâteloise.

Ses ouvriers et ses employés garde-
ront son souvenir, ainsi que notre po-
pulation tout entière, ¦ car c'est en
partie grâce à la maison que le dé-
fun t fonda en 1911, au Locle, pour la
transplanter avec l'aiije de quelques
personnalités en 1915 aux Ponts-de-
MarteJ , que notre village , connut un
nn-ntain ** retraita -dlaatlfvîté.

AUX MOIMTflGRIES |

La chancellerie d Etat nous com-
munique :

Demandes d'emplois 1219 (14J3) ; pla-
ces vacantes 188 (170). Placements 156
(134).

Chômeurs complets 678 (1000) ; chô-
meurs partiels 706 (623).

Les chiffres entre parenthèses indi-
quent la situation du mois précédent.

Voici la situation du marché
du travail et l'état

du chômage au 31 mars 1050


